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INTRODUCTION 


L'ouvrage que vous tenez entre les mains a pour am- 
bition de vous faire connaître la Tunisie. En vous la 
dévoilant, vous la trouverez belle et mystérieuse, énig- 
matique et sereine, très ancienne mais éternellement 
jeune. 


Hlustrations, photographies et plans aidant, vous péné- 
trerez au cœur de son mystère et découvrirez jusqu’au 
dernier de ses secrets ; alors je ne serai pas surpris si 
vous aussi vous en tombiez amoureux. 


Quatorze ans durant, j'ai eu le privilège d'informer et 
de guider des milliers de visiteurs étrangers en tant que 
chef-représentant d'agences de voyages britanniques et 
françaises en Tunisie. C’est durant cette période que 
j'ai commencé l'édition de la série « Guide de Poche » 
Hammamet-Nabeul, Tunis-Hammamet-Sousse et Jerba- 
Zarzis. 


En élaborant ces guides, mon principal souci a toujours 
été l'exactitude de l'information et l'accessibilité du 
texte par sa simplicité singulière et sa facile assimila- 
tion. Si cette attitude m'écarte du Prix Goncourt de 
cette année et me prive d’une chaire éventuelle à l’Aca- 
démie pour la vie, je lui dois par contre le grand succès 
remporté par mes éditions. Toutefois, si c’est l'œuvre 
littéraire qui vous intéresse, là aussi je peux vous ren- 
seigner : allez chez Voltaire, 19bis, rue Victor Hugo 
ou encore chez Racine, 13, impasse Jean-Jacques Rous- 
seau !!! 


Cet ouvrage est composé de quatre parties : 

La première est consacrée à la présentation de la Tuni- 
sie : sa situation géographique, son climat, un aperçu 
sur sa longue histoire, sa population et ses origines, reli- 
gion, langue, arts, culture, économie, artisanat, loisirs, 
folklore, traditions, festivals et gastronomie. | 


| 


La deuxième partie vous propose des parcours bien étu: 
diés pour explorer la Tunisie : Tunis et ses environs (Le 
Bardo, Carthage, Sidi Bou Saïd, la Médina). Le Nord 
(Bizerte, Tabarka, Aïn Draham, la Khroumirie, Bulla 
Regia, Dougga, Thuburbo Majus...). Hammamet et Îe 
Cap Bon (Nabeul, Kélibia, Kerkouane, El Haouaria: 
Sidi Daoud, Zembra, Korbous, Zaghouan, Takrouna). 
Sousse, Monastir et Kairouan (Mahdia, El Jem, Sfax. 
les îles Kerkenna, Sbeitla). Jerba et le Grand Sud tuni 
sien (Gabès, Matmata, Zarzis, Kébili, Douz, Nefta, To 
zeur, Gafsa….). 


La troisième partie est consacrée aux conseils et adres 
ses utiles. Vous y trouverez aussi une liste complète de: 
hôtels, auberges et restaurants par région. 


Pour terminer cet ouvrage en beauté, j'ai réservé /a qua 
trième partie à un « mini glossaire » magique qui vou: 
amusera certainement mais surtout vous facilitera le 
contact et vous garantira la sympathie instantanée dé 
vos interlocuteurs tunisiens. 


Partir à la découverte d'un nouveau pays est une aven 
ture merveilleuse, je vous invite à partager cette expé 
rience avec moi. : 


Suivez le guide. 


Nefta, la corbeille 


PREMIÈRE PARTIE 


Situation géographique 

Climat 

Histoire 

La population 

La religion 

La femme 

L'enseignement 

L'économie (agriculture, élevage, pêche...) 
L'artisanat : souvenirs & cadeaux 
Plaisirs de la table tunisienne 
Que boire en Tunisie ? 
Coutumes, fêtes & traditions 


Sports, culture, festivals & loisirs 
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PREMIERE PARTIE 


SITUATION GÉOGRAPHIQUE 


Se trouvant à la pointe nord-est du Continent africain, 
la Tunisie jouit d’une situation géographique plutôt en- 
viable. Elle contrôle pratiquement les deux bassins de 
la Méditerranée et s’étire vers l’Europe, 140 km la sépa- 
rent de la Sicile. 1 300 km de côtes, souvent sablon- 
neuses, la relient à cette mer bénie de Dieu : la Médi- 
terranée civilisatrice. Tout ceci fait que l’intérêt straté- 
gique de la Tunisie est indiscutable. 


Outre cette frontière naturelle au nord et à l’est, la 
Tunisie se trouve amoureusement enlacée par ses deux 
voisines : l'Algérie à l’ouest et sud-ouest et la Libye à 
. l’extrême-sud. Sa superficie dépasse à peine 164 000 
km?, sa largeur moyenne 240 km et sa longueur maxi- 
mum 800 km. La Tunisie surprend le visiteur par la 
diversité de ses paysages. Le nord est agrémenté, d’une 
part, d’une chaîne de montagnes couvertes de forêts de 
pins et de chênes-lièges et, d’autre part, de plaines fer- 
tiles irriguées principalement par deux cours d’eau : 
oued Medjerda et oued Méliane. Le premier prend sa 
source en Algérie et le deuxième au Jebel Bargou près 
de Siliana. Les deux finissant leurs courses dans le golfe 
de Tunis. 


_ Entre le golfe de Tunis et celui d’Hammamet se situe 
la côte découpée du Cap Bon, l’une des plus riches ré- 
gions agricoles de la Tunisie contemporaine. Grâce à 
ses nombreuses nappes d’eau souterraines, elle est éter- 
nellement verdoyante : c'est le pays des jasmins, des 
vergers, des vignobles, de la pêche, de l'artisanat et du 
tourisme. 


Première partie Géographie 


Le Sahel est une étendue d'immenses olivaies qui longe 
la côte orientale de la Tunisie, de Sidi Bou Ali à Sfax, 
limitée à l’ouest par la plaine de Kairouan et la steppe. 
L'olivier, l’industrie, la pêche et le tourisme ont fait 
de cette région le cœur de l’économie tunisienne. La 
steppe est la partie centrale de la Tunisie où se trou- 
vent les plaines de Kairouan et de Regueb. Parmi les 
quelques cours d’eau qui traversent cette zone : oued 
Zeroud et oued Merguellil se jettent dans les sebkhats 
(lagunes), comme sebkhet Sidi El Hani, sebkhet El Kel- 
bia. L'élevage et l'artisanat (les tapis notamment) re- 
présentent les occupations principales dès habitants de 
cette région. 


Vient ensuite la Haute Steppe : Sidi Bouzid, Sbeitla, 
Kasserine, Redeyef, Metlaoui, Meknassi, zone semi-ari- 
de où poussent en abondance et en toute liberté l’alfa, 
le romarin et le jujubier. Les gisements de phosphate 
de Moularès, Redeyef et Metlaoui constituent la plus 
importante richesse de la région en fournissant du tra- 
vail à la plupart des habitants. 


Le Sud tunisien, tout comme le Nord d’ailleurs, ne 
manquera pas de vous surprendre par la multitude de 
ses contrastes et la diversité de ses paysages. C’est le 
pays des oasis (Gafsa, Tozeur, Nefta, Gabès...), celui 


des chotts (lacs salés) : chott El Jerid, chott El Fedjadij. 
Pays des troglodytes de Matmata et aussi des ksour 


(pluriel de ksar), petits villages perchés sur des collines 
qui peuplent les régions de Médenine et de Foum Tata- 
ouine. D'ici on n’est plus qu’à deux pas du Sahara : le 
Grand Erg oriental. 


N'oublions pas que c'est aussi au Sud qu’appartient la 
prestigieuse et l'enchanteresse île oasis Jerba. En fait, 
elle vient mettre la dernière touche à ce chef-d'œuvre 
divin où la variété forme l'unité sans aucune fausse 
note dans l’ordre ni dans la beauté. 
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in Drahan: 


CLIMAT 


La Tunisie est influencée par deux types de climat. Le 
premier est méditerranéen, le second est saharien. Selon 
la région et la saison l’un ou j’autre domine. La tempé- 
rature peut atteindre en été 459C (Kairouan en juillet 
1982) et descendre en hiver à —30C (Thala en janvier 
1983) : évidemment ces extrêmes ne doivent pas vaus 
effrayer car les températures moyennes sont beaucoup 
plus clémentes comme le démontre le tableau suivant : 


Températures moyennes (en degrés centigrades) : 


janv. Avr. Juil. Oct. Déc. 


Tunis 11 15 5226 20.4 1272 
Bizerte SRI 175205 12.4 
Hammamet [h 16 25 5h20 12.6 
Sousse DANCE PES TAOANES 12.6 
Jerba A ARS. ASE 13.6 
Tozeur 117202010525 22% le 


Les pluies font leur apparition à partir du mois d'oc- 
tobre jusqu’à la fin mars. Contrairement aux pluies 
fines qui tombent sans interruption pendant des jours 
et auxquelles on est si souvent habitué en Europe, les 
pluies ici sont torrentielles et le ciel est rarement cou- 


vert longtemps. 
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Musée du Bardo, lampe romiaine 


HISTOIRE 


e PRÉHISTOIRE 
Les Berbères sont les anciens habitants de l'Afrique du 
Nord et probablement les descendants des races préhis- 
toriques du Néolithique avec des apports de sang nègre 
et méditerranéen. 


e CARTHAGE (814-146 AVANT J.C.) 

L'histoire de la Tunisie commence avec l’arrivée des 
Phéniciens, peuple d'origine sémitique, qui, après avoir 
fondé au cours du III® millénaire le port de Sidon, les 
villes de Tyr, Byblos, Béryte (Beyrouth), ont pris une 
place importante dans les échanges commerciaux et 
culturels qui s’effectuaient en Méditerranée. 


Marins, commerçants, banquiers, industriels, les Phéni- 
ciens sillonnaient la Méditerranée et fondèrent des 
comptoirs et des relais comme Utique, Leptis Magna, 
Hadrumète (Sousse), Hippo Diarrhytus (Bizerte). 


Pendant que les Assyriens intensifiaient leur pression 
sur Pygmalion (roi de Tyr), la sœur de ce dernier Elyssa 
(Didon) profita de la situation pour fuir la tyrannie de 
son frère en emportant dans sa fuite tous ses fidèles 
ainsi qu'un trésor considérable avec l'intention de fon- 
der une nouvelle ville Kart Hadasht qui supplantera 
éventuellement la métropole Tyr. 


Histoire 


f'remière partie 


La princesse Didon choisit un endroit sûr au bord d'un 
solfe (Tunis) et au pied d’une colline (Byrsa) pour 
mettre la première pierre de Carthage qui deviendra, à 
partir du VI siècle avant J.C., la prestigieuse capitale 
de l’Empire carthaginais. L'apport carthaginois va mar- 
quer cette terre du nord de l’Afrique pour toujours. 


Experts en agriculture, tout comme leurs ancêtres, les 
Carthaginois cultivent l'olivier, le blé, la vigne et font 
de l'élevage. Leur influence va s'étendre jusqu'en Sicile, 
en Sardaigne et en Gades (Cadix). À la même époque, 
un autre peuple ressentait le besoin d'élargir sa domi- 
nation sur les îles et les côtes méditerranéennes : les 
Grecs qui devaient inévitablement se heurter aux Car- 
thaginois. 


A la suite d’affrontements sanglants, les Carthaginois 
récupèrent la Corse et la Sardaigne mais perdent la ba- 
taille d'Himère. On est en 480 avant J.C. Les soixante- 
dix ans d’accalmie qui vont suivre permettront à Car- 
thage d'organiser les fameuses expéditions au nord et 
au sud de l’océan Atlantique. Himilcon atteindra la 
bouche du Rhin en passant par les Cornouailles, la 
Manche et les reliefs côtiers de la Bretagne. Quant à 
Hannon, lui ne se contentera pas de visiter de nouvelles 
contrées, il ira planter des petits Carthaginois et fonder 
des villes tout au long des côtes de l’Afrique occidenta- 
le. D’après la légende 60 vaisseaux à 50 rames ainsi que 
30 000 hommes et femmes ont pris part à cette expédi- 
tion. 


Après l'apogée de sa puissance, l’Empire carthaginois 
verra son déclin se jouer en trois actes : les guerres pu- 
niques. 


La troisième de ces guerres se terminera avec l’anéantis- 
sement total de Carthage en 146 avant J.C. Mais avant 
d'évoquer ces guerres, il convient de rappeler un fait 
important qui jouera un rôle primordial dans les événe- 
ments qui vont suivre : c'est que les Phéniciens d'Elyssa 
n'avaient pas conquis la Tunisie. Ils avaient fondé Car- 
thage avec le consentement du Roi berbère moyennant 
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Musée du Bardo, amphore 


un tribut : donc les Berbères n'avaient pas été vaincus. 
Les deux peuples vont coexister pendant de longues 
années. Îls effectueront des échanges commerciaux et 
certains Berbères seront employés comme mercenaires 
dans l’armée carthaginoise. Cette coexistence pacifique 
sera interrompue lorsque Carthage cessera de payer le 
tribut aux Berbères et décidera de leur faire la guerre 
pour étendre sa domination sur leurs terres fertiles ga- 
rantissant ainsi le ravitaillement de sa population. Ceci 
obligea les tribus berbères à s'organiser et à se regrouper 
sous la conduite de chefs énergiques. Ces communautés 
de oius en plus importantes donneront naissance aux 
premiers Royaumes berbères. 
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Première partie 


Les Numides occupaient les régions du nord-ouest de la 
Tunisie à la frontière tuniso-algérienne et la prospérité 
de leur royaume fut fondée sur la capacité de leurs 
guerriers et le travail de leurs terres céréalières. Ainsi, le 
11€ siècle avant J.C. fut dominé par le génie et l’œuvre 
grandiose de Massinissa qui régna pendant plus d’un 
demi-siècle (205-148 avant J.C.) et qui s’imposa maître 
incontesté de la Numidie unifiée. Il agrandit son roÿau- 
me aux dépens même de Carthage, développa l’agricul- 
ture, encouragea la sédentarisation de ses populations 
et donna une nouvelle dimension au commerce avec 
l'Orient, établit des relations amicales et commerciales 
avec la Grèce et Rome. Ce sont enfin les ambitions de 
Massinissa qui provoquèrent la Troisième Guerre puni- 
que. 


e LES GUERRES PUNIQUES 

La première 264-241 avant JC. 

Affaiblie par les affrontements avec les Grecs (Agatho- 
cle en 310) et harcelée par les Berbères, Carthage se ver- 
ra chassée de la Sicile au terme de sa première guerre 
avec Rome et se trouvera contrainte de payer une forte 


indemnité pour avoir la paix avec les Romains (241 av. 
J:CS) 


Le trésor public ainsi épuisé, Carthage n'avait plus un 
sou pour payer ses mercenaires ; mécontents ces der- 
niers se révoltèrent et S’allièrent aux chefs berbères 
pour assicger Carthage. C’est alors que d’autres merce- 
naires furent engagés pour former des troupes assez im- 
portantes qui, sous le commandement du célèbre Amil- 
car, obligèrent les Berbères et leurs alliés à lever le siège 
puis à les poursuivre jusqu'a Zaghouan où eu lieu une 
bataille acharnée au bout de laquelle tous les rebelles 
furent exterminés et leurs chefs mis en croix. 


Plus tard Gustave Flaubert s’inspirera de cette révolte 
pour écrire Son célèbre roman Sa/ammb6. 


Profitant des préoccupations de Carthage, Rome s’em- 
pare de la Corse et de là Sardaigne. Ayant perdu ces 
marchés importants, les Carthaginois se trouvaient au 
bord de la faillite, ce fut alors qu'ils s'intéressèrent à 
l'Espagne. 


Histoire 


Les richesses agricoles et minières de ce pays excitaient 
la convoitise des uns et des autres. Il fallait à tout prix 
devancer les Romains. 


Accompagné par son fils Hannibal âgé de neuf ans et 
à la tête d’une importante armée d'expédition, Amilcar 
rétablit les affaires de la République d’Espagne (dite Po- 
lybe) et soumit à Carthage pendant neuf ans un grand 
nombre de peuples ; les uns par les armes, les autres par 
les négociations. 


La deuxième guerre (218-202 avant J.C.) 

Après la mort d’Amilcar en 288 avant J.C., Asdrubal 
continua l’œuvre de son parent en poussant ses conqué- 
tes au nord jusqu’à l’Ebre, et créant au sud Carthagène 
sur un site bien choisi permettant une communication 
directe avec Carthage. Les Romains exigèrent alors 
d’Asdrubal de ne point poursuivre la guerre au-delà de 
l’'Ebre. Mais à la mort d’Asdrubal, Hannibal, qui était 
alors âgé de 26 ans, acclamé au commandement supré- 
me fera fi des exigences de Rome en s’attaquant à Sa- 
ganté au sud de l’Ebre en 218 avant J.C. provoquant 
ainsi la rupture avec les Romains. Sans tarder, il passa à 
l'offensive à la tête d’une armée coilossale comportant 
entre autre 9 000 cavaliers berbères et un certain nom- 


bre d’éléphants. Îl franchit les Alpes, exploit unique 
dans les annales de l’histoire, et surprit les Romains à 
Cannes où il leur infligea une défaite spectaculaire 


(216 avant J.C.) et poursuivit la guerre en Italie-même 
mais s’abstint de marcher sur Rome ; ce qui lui valut le 
fameux reproche d’un de ses lieutenants en ces termes : 
« Tu sais vaincre Hannibal mais tu ne sais pas profiter 
de ta victoire ! ». 


Malgré ses victoires éclatantes, Hannibal sera vaincu à 
Zama (202 avant J.C.) par les légions de Scipion l’Afri- 
çain et les troupes berbères de Massinissa. Ainsi prit fin 
la deuxième guerre punique. 
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Première partie Histoire 


La troisième guerre punique (149-146 avant J.C.) 
Fonder un Empire africain était devenu l’idée fixe de 
Massinissa, roi unificateur des tribus berbères de Numi- 
die. Pour réaliser ce rêve, il multiplia ses empiètements 
sur le territoire de Carthage obligeant ainsi les Cartha- 
ginois à réarmer malgré les clauses de leur traité avec 
Rome. Les Romains trouvèrent dans cette initiative un 
prétexte valable pour en finir avec Carthage une bonne 
fois pour toutes. 


En 149 avant J.C. les Romains débarquèrent à Utique. 
Le siège va durer deux ans durant lesquels des milliers 
d'hommes seront massacrés de part et d’autre, notam- 
ment à la bataille de Néphéris où les 80 000 hommes 
de l’armée carthaginoise furent taillés en pièces par les 
légions du jeune consul Scipion Émilien. 


La dernière guerre se termina par un simple et pathéti- 
que suicide collectif. Carthage pillée puis mise à feu, 
fut complètement détruite. Conformément aux consi- 
gnes du Sénat romain, l’emplacement de Carthage füt 
labouré et semé de sel ; voué ainsi à la stérilité à tout 
jamais. 


e LES ROMAINS (146 AVANT J.C. -439 APRES J.C.) 
La domination romaine commence par l’annexion des 
territoires carthaginois à la république ce qui donna 
naissance à la Provincia Africa qui avait pour capitale 
Utique. 


La Tunisie fut complètement et définitivement annexée 
à l’Empire romain en prenant le nom d’Africa Procon- 
sularis après la défaite de Jugurtha (112-105 avant J.C.), 
(ce petit-fils illégitime du glorieux Massinissa rêvait lui 
aussi d’unifier les Royaumes berbères et poussa Rome 
à intervenir énergiquement en déclarant une guerre 
d'extermination sans précédent) et plus tard après que 
furent vaincus les Méharistes berbères de Juba. 


Jules César fera fi de la malédiction en ordonnant la 
restauration de Carthage et l’envoi de 3 000 citoyens 
pour former la nouvelle colonie Co/onia Julia Concor- 
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Sbeitla, les temples 


dia Karthago. Ainsi après un siècle et demi de sommeil 
profond, Carthage se réveille érigée sur les lieux-mêmes 
de l’ancienne métropole. 


Sa splendeur de jadis retrouvée, elle va rayonner en Mé- 
diterranée en tant que capitale d’une des plus belles 
provinces de l’Empire romain. La romanisation de :la 
Tunisie va se faire progressivement mais sûrement par 
l'implantation d’émigrés italiens au début, et ensuite 
par la promotion des habitants du pays au rang de Ci- 
toyens romains. 


L’ampleur des vestiges archéologiques qui parsèment la 
Tunisie contemporaine témoigne de l'essor économi- 
que florissant de l’époque qui fit de ce pays « le grenier 
de Rome ». 


Le Christianisme naissant a subi pendant longtemps les 
persécutions les plus meurtrières avant de triompher ; 
les tortures les plus atroces étaient réservées aux chré- 
tiens qu'on se plaisait de faire dévorer par les fauves 
dans les arènes sous les regards complices de milliers de 
spectateurs. 


N’'empêche que cette terre africaine donna le jour à de 
nombreux philosophes, écrivains et auteurs de réputa- 
tion incontestée comme le grand Apulée auteur de 
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Première partie 


« L'Ane d'Or » et des « Florides ». Plus tard, les écri- 


vains chrétiens y furent découverts comme Tertullien, 
Cyprien, Arnobe, Lactance et bien sûr le plus vénéré de 
tous Saint-Augustin (354-430). 


L'État était affaibli par d'importantes difficultés écono- 
miques ainsi que par la division de sa population : l’Égli- 
se orthodoxe était déchirée, les donatistes prêchaient la 
révolte contre les catholiques, ceux-ci s’attaquaient à 
l’arianisme, de plus on n'’arrivait plus à contenir à l’ex- 
térieur des frontières fortifiées les tribus berbères pas- 
torales qui avaient fini par reprendre leur activité trans- 
humante selon le rythme des saisons au détriment du 
travail de la terre et de ses richesses certaines qui assu- 
raient jadis la prospérité du pays. 


e LES VANDALES 

Dans ce contexte il n’est pas étonnant qu'un 19 octo- 
bre 439 le roi Genseric, à la tête de ses troupes vanda- 
les, fait son entrée triomphale à Carthage sans rencon- 
trer aucune résistance. Les Vandales vont gouverner la 
Tunisie pendant un siècle. Ils commettront des excès 
c'est certain mais étaient-ils aussi barbares que la légen- 
de veut bien nous le faire croire ? Les seuls documents 
de l’époque qui nous sont connus sont les listes des 
évéchés de l’Église, autrement dit leurs ennemis jurés. 
Peut-on vraiment se fier à leur objectivité ? 


e LES BYZANTINS 

En septembre 533 Bélisaire, un des meilleurs généraux 
de l’empereur Justinien, débarquait au sud d'Hadrumè- 
te. [| avait sous son commandement suprême une armée 


formidable composée de 10 000 fantassins et 5 000 ca- 
valiers. 


Le roi vandale Gélimer vaincu, ses troupes successive- 
ment taillées en pièces par les cavaliers byzantins, Béli- 
saire fait son entrée triomphale à Carthage, c'était le 
15 septembre 533. 
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Histoire 


Désormais, la Tunisie fera partie de l’Empire oriental 
et Carthage sera le chef-lieu du diocèse de l'Afrique jus- 
qu'à l’arrivée des Arabes qui chasseront à leur tour les 
Byzantins et procèderont à l’arabisation progressive et 
définitive des peuples de l'Afrique du Nord. 


Les Arabes, unifiés par l'Islam et animés par une foi 
inébranlable, réussirent l'exploit miraculeux et sans pré- 
cédent de renforcer leur influence et de propager leur 
religion en moins d’un siècle sur un empire qui s'éten- 
dit de Poitiers à Lahore. 


C'est pourtant ici, en Tunisie, qu’ils rencontrèrent la 
résistance la plus farouche. 


La conquête de l’Ifrikya (nom arabe d’Africa) ne devint 
définitive qu'après trois expéditions successives : la pre- 
mière, connue sous le nom de « l'expédition des sept 
Abdallah » dirigée par Abdallah Ibn Abi Saad Ibn Abi 
Sarh, prit fin en 647 après la défaite de l’armée du pa- 
trice Grégoire et la mort de ce dernier sur le champ de 
bataille aux environs de Sbeitla. Les Moujahidines re- 
broussèrent chemin chargés de butin. Moawya Ibn 
Hodaïj, l’un des compagnons du Prophète, fut chargé 
alors de la seconde expédition en 665. À son tour il 
battit les Byzantins à Hadrumète (Sousse). 


Mais ce n'est qu'en 670 que l'Islam s’imposa définitive- 
ment sur cette contrée africaine. Le prestigieux Okba 
Ibn Nafaa, qui dirigea la troisième expédition, choisit 
les plaines du centre de la Tunisie pour fonder Kairou- 
an qui lui servira de base pour ses conquêtes ultérieures 
de l’ouest et qui deviendra par la suite l’imposante ca- 
pitale de l’Islam en /frikya. 


Les Berbères, qui avaient mal accepté la conquête ara- 
be, résistèrent farouchement tout au long des trois dé: 
cennies qui suivirent. Leur chef rebelle Koceila tua OKk- 
ba Ibn Nafaa en 683 dans une embuscade montée à 


Biskra (Algérie), ce qui lui valut la colère du calife Abdel 
Malek Ibn Marouane à Damas qui ordonna une expédi- 
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tion punitive confiée à Zouhayr Ibn Quays. Ce dernier 
tailla en pièces les troupes berbères en 686 à Mens, près 
de Kairouan, où Koceila fut tué dans la bataille. 


Après la mort de Koceila, on trouve à la tête de la ré- 
sistance berbère une femme mystérieuse appelée Al- 
Kahina (prêtresse) qui a pu rassembler autour d'elle la 
plupart des tribus berbères. Face à ce danger le calife 
omeyade Abdel Malek chargea son grand chef militaire 
Hassen Ibn Noamane de rétablir l’ordre dans cette ré- 
gion. 


Après défaites et victoires, Hassen finit par vaincre aussi 
bien les Byzantins que les Berbères d’AI-Kahina. En 
fait, cette guerrière extraordinaire trouva la mort sur le 
champ de bataille et Carthage fut détruite et abandon- 
née définitivement 


Enfin, la suprématie militaire des Arabes fut reconnue 
et les Berbères se reconvertirent à l'Islam par tribus 
entières. [Is devinrent les défenseurs les plus hardis de 
cette religion égalitaire : c’est d’ailleurs sous le commen- 
dement d’un grand chef militaire berbère Tariq Ibn 
Zyad que l'Islam fut portée en Espagne en 712. [| légua 
son nom au détroit qui sépare l’Afrique de l’Europe 
Gibraltar (en arabe Jebel Tariq). 


La doctrine kharijite (sortante) qui préconise l’austéri- 
té, l’ascétisme et surtout l'égalité des musulmans arabes 
et non-arabes fut vite adoptée par les Berbères, peut- 
être un nationalisme latent les poussa vers ce choix qui 
leur permit de reprendre les armes et d'établir à trois 
reprises leur pouvoir en /frik ya. 


e LES AGHLABIDES 

En 800 Ibrahim Ibn El-Aghleb réussit à établir une dy- 
nastie qui va durer 109 ans pendant lesquels la Tunisie 
sera le point de départ des impressionnantes conquêtes 
méditerranéennes : 831 prise de Palerme, 843 Messine, 
859 Enna, 878 Syracuse et en 902 prise de Taormina. 
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Kairouan, salle des prières 


A cette époque Kairouan, dont la mosquée fut agran- 
die, n'avait d’égale dans sa splendeur et son raÿyonne- 
ment que Bagdad (capitale du Calife abasside Haroun 
El-Rachid) et Cordoue (celle du Calife omeyade). 


Le déclin de la Dynastie aghlabide commença avec 
l'émir Ibrahim Il qui était un endiablé sanguinaire et 
dont les crimes feraient de « l’étrangleur de Boston » 
un simple amateur. || aurait tué 60 pages en les faisant 
brüler les uns après les autres dans un four (Hitler n’a 
rien inventé !). || aurait mis à mort toutes ses concubi- 
nes en les murant vivantes et commit beaucoup d’au- 
tres crimes à vous donner la chair de poule. Justement 
révoqué par le calife, Ibrahim Il s’en alla combattre les 
infidèles en Sicile où il trouva la mort en 902. 


Abdallah 11, fils d’Ibrahim Il, régna une année avant de 
se faire assassiner par son propre fils Zyedet Allah HI, 
un simple d'esprit qui marqua la fin de la lignée aghlabi- 
de en 909. Incapable de repousser l'attaque des Kota- 
ma (tribu chji'ite), il fut vaincu et chassé de son royau- 
me. 
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Le schisme chiite revendiquait le droit de gouverner 
l'Empire arabe pour les descendants de Fatima, la fille 
du Prohète, d'où le nom de la Dynastie fatimide. Donc 
les Kotama, ayant à leur tête Abou Abdallah E-Chi'i, 
réussirent à installer sur le trône un descendant du 
Prophète Mahomet, Obeyd-Allah El-Mehdi, qui fut un 
grand fondateur de dynastie. Quelques temps après son 
entrée à Raqqada près de Kairouan, il décida le trans- 
fert de sa capitale au bord de la mer et fonda Mehdia 
où il s'installa en 921. 


Pour Obeyd-Allah El-Mehdi l’/frikya n'était qu'un point 
de départ, une base pour des conquêtes.plus importan- 
tes. Les successeurs de Obeyd-Allah réaliseront ce rêve. 


En 973 El-Moïzz, quatrième souverain fatimide, s’ins- 
talle en Égypte et fonde El-Kahira (Le Caire). 


Entre:temps, les affaires du Maghreb sont confiées à 
Bollogin Ibn Ziri le Sanhaji qui en 947 avait secouru les 
Fatimides et délivré Mahdia de 6 mois de siège imposés 
par les Kharijites d’Abou Zeyd, « l’homme à l'âne ». 
Ainsi pour la première fois une dynastie d’origine ber- 
bère gouvernait la Tunisie. 


Le quatrième prince ziride Ibn Badis rompit les liens 
avec les Fatimides du Caire et rétablit le rite sunnite. 
Cet affront donna au calife El-Montacir l’occasion de 
se débarrasser des tribus nomades venues de l'Arabie 
(les Beni-Hilal, les Beni-Souleym, les Riah, etc.) qui re- 
présentaient une menace sérieuse pour l’économie de 
l'Égypte. Il les lâcha sur le Maghreb en guise de repré- 
sailles. 


Ce fut « une grande catastrophe ». Laissons le célèbre 
Ibn Khaldoun nous décrire cette invasion : 

« Les Arabes quittèrent l'Égypte sans espoir de retour 
emmenant femmes, enfants, troupeaux dans leur ruée 
vers le nord, pareils à des loups affamés, à une nuée de 
sauterelles détruisant tout sur leur passage. » 

« Quand les Arabes pénétrèrent à Kairouan ils commen- 
cèrent l'œuvre de dévastation pillant les boutiques, 
abattant les édifices publics et saccageant les maisons, 
de sorte qu'ils détruisirent toute la beauté, tout l'éclat 
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de Kairouan. Rien de ce que les Princes sanhajiens 
avaient laissé dans leurs palais n'échappa à l'avidité de 
ces brigands. Tout ce qu'il y avait dans la ville fut em- 
porté ou détruit. Les habitants se dispersèrent au loin 
et ainsi fut le résultat de cette grande catastrophe. » 


Suite à cette invasion destructrice, la Dynastie ziride, 
qui à vu naître de grands penseurs, écrivains et poètes, 
comme Ibn Rachik et Ibn Charaf, va sombrer dans la 


décadence et le démembrement, ce qui permit aux Nor- 
mands, déjà maîtres de la Sicile, d'intervenir. Ils occu- 


pèrent l’île de Jerba dans un premier temps et ensuite 
toute la côte tunisienne. Les Almohades accoururent 
pour secourir la Tunisie, chassèrent les Normands et re- 
mirent de l’ordre dans les affaires du pays. 


e LES HAFCIDES 
Abou Zakaria Ibn Hafs fait de Tunis sa capitale et inau- 
gure une ère nouvelle pleine d'espoir et de promesse. 


En effet, l’ingéniosité, l'intégrité et l'efficacité de ce 
Souverain et de son entourage feront que la Dynastie 
hafcide durera près de trois siècles et demi. Durant 
cette période la Tunisie atteindra un haut degré de 
prospérité matérielle et de rayonnement intellectuel. 
Tunis, la capitale, fut embellie et sa prestigieuse mos- 
quée Ezzitouna s'affirma en tant que l’Université isla- 
mique la plus respectée qui pouvait se vanter d’avoir 


formé de nombreux docteurs et savants tels qu’ibn 
Zeydoun, Ibn Arfa et surtout le penseur illustre le phi- 
losophe universel Abderrahmane Ibn Khaldoun dont 
l’œuvre et la portée de la pensée ne connurent pas de 
limite ni dans l’espace ni dans le temps. 


La grandeur de la Dynastie fut telle que l'autorité reli- 
gieuse des Hafcides fut reconnue universelle. Jusqu'à 
La Mecque la prière se faisait au nom du Souverain 
hafcide. 


Conduisant sa Guerre Sainte, le pieux roi de France 
Saint-Louis débarque près de Carthage le 78 juillet 
1270. Face à la formidable armée du Calife Abou Abd- 
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Allah El-Mostancir, Saint-Louis décide d'attendre les 
renforts de son frère Charles d'Anjou, roi de Sicile ; 
celui-ci arrive un jour trop tard. En effet, le 25 août 
Saint-Louis expire, il était atteint par l'épidémie de 
dysenterie bacillaire qui avait fait, avant lui, de norr- 
breuses victimes parmi les Croisés dont l’un de ses deux 
fils. En octobre un traité est signé et les Croisés rebrous- 
sèrent chemin. 


La chute de Grenade en 1492 marque d’une part, la fin 
de l'emprise de l'Islam sur l'Espagne (qui aura duré 
près de huit siècles) et, d'autre part, le début de !a dé- 
cadence d’un monde arabe divisé et morcelé. Les con- 
séquences de cet éclatement seront souvent irréversibles. 


Les derniers Souverains hafcides encourageaient ouver- 
tement la piraterie dont les revenus étaient devenus in- 
dispensables à leur économie. Ainsi la navigation en 
Méditerranée était devenue plus que précaire ce qui jus- 
tifiait largement les interventions multiples des royau- 
mes chrétiens et les débarquements successifs sur les 
côtes africaines où se refugiaient les pirates tel que lé 
légendaire Barberousse. 


e LES ESPAGNOLS 
En 1534 le roi hafcide Mouley Hassen fut chassé par le 
fameux corsaire Khayr Eddine (dit Barberousse) qui 


jouissait de la sympathie de la population puisque les 
villes côtières ne tardèrent pas à se rallier à lui. C'est 


alors que le roi déchu fit appel à Charles-Quint qui sau- 


ta sur l’occasion. Un an plus tard les Espagnols entrè- 
rent à La Goulette et s'emparèrent de Tunis. 


Pendant trois jours la capitale est mise à sac, la 
mosquée Ezzitouna est profanée, sa bibliothèque 
est incendiée, des milliers de livres, souvent uniques, 


sont ainsi détruits : ce fut un crime odieux contre la 
civilisation humaine. 


e LES TURCS 
La Tunisie était devenue l’enjeu des impérialistes espa- 
gnol et ottoman. A Jerba en 1560 le corsaire Dragut 


24 


Hammamet, la medina 


met en échec l’armada espagnole puis vient le frère de 
Phillippe 11 qui reprend Tunis en 1573. Les Turcs finis- 
sent par triompher ; le 75 juillet 1574 Sinan Pacha, en- 
cadré par une flotte de 298 voiles, débarque à La Gou- 
_lette et reprend définitivement Tunis. 


Ainsi prit fin la Dynastie hafcide. 


e LES FRANÇAIS 

Pour comprendre la conjoncture qui allait permettre à 
la France coloniale de s'installer en Tunisie, il suffit de 
considérer la situation politique, économique et sociale 
qui prévalait ici au XIX® siècle. 


La fin de la course et de l’esclavage laissait un trou con- 
sidérable dans la trésorerie du Bey. Il fallait trouver 
d’autres ressources : indispensables au « bien-être » des 
Souverains perverts, pour combler ce vide et pour pou- 
voir continuer à payer les extravagances de la Cour. On 
augmenta alors les impôts, on monopolisa, au profit du 
Bey, les produits destinés à l'exportation et, sous pré- 
texte d'apporter des réformes, les Beys se couvrirent de 
dettes sans qu'aucune amélioration tangible n’affecta 
les structures de l’État. 
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Les populations misérables recourent à la révolte, mais 
au prix de répressions féroces et de batailles sanglantes 
les troupes du Bey finissent par triompher après la cap- 
ture d’Ali Ben Ghedahem qui meurt en prison. 


La situation économique de la Tunisie devient pire sui- 
te aux années de sécheresse (1865-1868) et à la famine 
qui s’en suivit. 


En vain, une commission internationale de créanciers 
essaie de résoudre les difficultés financières de la Ré- 
gence. Le 27 octobre 1873 Mustapha Khaznadar, Pre- 
mier ministre du Bey et incontestablement premier res- 
ponsable de là ruine du pays, est destitué après trente 
trois ans de pouvoir. Il est remplacé par Kheïireddine 
qui tente énergiquement de redresser l’économie et en- 
tame une œuvre d'assainissement considérable mais dé- 
sespérée car il était trop tard. Le pays était en faillite, 
ouvert à toutes les convoitises des puissances coloniales. 


Depuis la prise d'Alger en 1830, la France guettait la 
première occasion pour intervenir d’une manière déci- 
sive en Tunisie. Celle-ci lui fut donnée un beau jour 
d'octobre 1881, période à laquelle Jules Ferry décida 


d’envahir la Tunisie suite à des troubles à la frontière 
tuniso-algérienne de la Khroumirie. 


L'armée beylicale n'opposa aucune résistance et le Bey 
hésita à peine avant de signer le Traité du Bardo le72 
mai 1881 acceptant ainsi l'établissement du protecto- 
rat de la France sur.la Tunisie. 


Dès lors, le rôle du Bey se limita à ratitier toutes les ré- 
formes jugées utiles et décidées par le ministre français 
résident. Cette prise en main de l'administration fut 
suivie par la colonisation Systématique des terres agri- 
coles. L'essor qüe connut la Tunisie durant cette pé- 
riode fut certain mais il profita surtout aux colons 
français. 


Le peuple humilié ne tarda pas à réagir. 
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e VERS L'INDÉPENDANCE 

Le Néo-Destour est né le 2 mars 1934. Ce parti politi- 
que dès sa création réussit à mobiliser des masses popu- 
laires de plus en plus importantes, dans sa lutte contre 
le régime colonial, grâce à l'énergie inépuisable et à la 
stratégie clairvoyante de son leader, le jeune avocat 
Habib Bourguiba. 


Au bout de vingt-cinq années de lutte acharnée, de 
souffrance, d’exil et d'emprisonnement, Bourguiba a su 
conduire la Tunisie vers l'indépendance le 20 mars 1956. 
L'œuvre grandiose du Combattant suprême ne faisait 
que commencer, Car l'indépendance n'était pas une fin 
en elle-même. Enjuillet 1957 la monarchie cède la place 
à la République constitutionnelle avec le régime prési- 
dentiel. Enfin la nation recouvre sa dignité, le peuple 
tunisien peut se mettre à l’œuvre pour construire la Tu- 
nisie moderne de demain. 


e L'ère nouvelle du 7 Novembre 1987 


A l'aube du 7 Novembre 1987 la radio tunisienne diffuse 
à intervalles réguliers le message de Zine El Abidine 
Ben Ali, Premier ministre désormais président de la 
République, selon l'article 57 de la constitution ; l'état 
de santé du vieux président Bourguiba s'étant détériorée, 
il n'était plus apte à poursuivre ses fonctions. 


La voix du nouveau chef d'Etat était ferme, sereine et 
rassurante. Son message — connu depuis comme la 
déclaration du 7 Novembre -— était prometteur de jours 
meilleurs et de démocratie réelle. Le même jour à midi le 
deuxième président de la jeune république tunisienne 
prêtait serment devant l'Assemblée nationale. 


Ainsi, à la surprise générale, le changement tant attendu 
_ et craint — s'effectue constitutionnellement, dans le 
calme le plus absolu. 


Le peuple réconcilié avec lui-même, reprit confiance en 
son avenir et se remit au travail dans un climat 
démocratique et libéral. 
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LA POPULATION 


La Tunisie comptait 5 572 000 habitants au recense- 
ment du 8 mai 1975 mais le taux de croissance rapide, 
particulier aux jeunes nations en voie de développe- 
ment, fait que sa population actuelle dépasse 
les 8.000.000 parmi lesquels cinquante pour cent sont 
des jeunes de moins de vingt ans. 


Un effort sans égal est déployé afin de contrôler cette 
explosion démographique et si les objectifs du planning 
familial sont atteints la Tunisie de l’an 2000 comptera 
10 000 000 d’âmes. , 

Un contraste certain marque la répartition géographi- 
que de la population ; le Nord au climat favorable à 
l’agriculture a toujours été plus peuplé que le Sud. De 
même que le littoral Est, favorable à l’arboriculture 
(notamment la culture de l'olivier) et grâce à ses riches- 
ses maritimes, a toujours été plus peuplé que l'Ouest. 


Malgré les efforts pour réduire l'exode rurale et les mi- 


grations inter-urbaines, le tourisme ainsi que l’indus- 
trialisation n’ont fait qu’accentuer ce déséquilibre. 
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Kairouan, le mihrab de la Grande Mosquée 
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LA RELIGION 


L'Islam est la religion officieile en Tunisie. Le rite sun- 
nite malikite est le plus répandu quoiqu'il existe une 
minorité d’hanéfite ainsi qu’un groupuscule de khari- 
jites à Jerba. 


Le Coran est la parole de Dieu « /’Unique et l'Éternel 
Dieu qui n'a point enfanté et n'a point été enfanté. I! 
n'a point d'égal ». Mohamed (Mahomet) est le Prophète 
choisi par Dieu et le dernier des prophètes. 


Religion basée sur l’amour de son prochain, l'Islam ré- 
git les relations de l'individu avec autrui et avec Dieu. 
Les cinq commandements du musulman sont les sui- 
vants : 

o Croire sans le moindre doute et proclamer qu'il 
n'existe que Dieu et que Mohamed est son Messager ; 
o Faire les cinq prières chaque jour ; 

o Donner l'aumôûône aux pauvres ; 

o Respecter le jeûne durant tout le mois de Ramadan ; 
o Effectuer le pélerinage à La Mecque pour ceux qui 
ont les moyens. 


Du haut des minarets la voix du muezzen (souvent am- 
plifiée par les hauts-parleurs) rappelle l'heure des priè- 
res. Le vendredi est le jour saint. La prière de l’après- 
midi devant se faire à la mosquée est précédée de la 
khoutba (sermon) de l’'Imam. 


L'année de l'Hégire étant une année lunaire elle est de 
onze jours plus courte que l'année solaire (grégorienne). 
De ce fait le mois de Ramadan n'est pas à date fixe. Le 
jeûne est d'autant plus dur quand il coïncide avec les 
mois d'été lorsque les jours sont plus longs et la chaleur 
suffoquante. Le Ramadan consiste à s'abstenir de man- 
ger, de boire, de fumer et de tous autres plaisirs de la 
chair du lever du jour au coucher du soleil. 
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LA FEMME 


Au lendemain de l'indépendance le 73 août 1956, 
Bourguiba promulgue le « Code du statut personnel » 
qui introduit trois réformes essentielles : 

1. Le mariage ne peut avoir lieu sans le consentement 
explicite de la femme ; 

2. La polygamie est interdite ; 

3. L’annulation unilatérale du mariage par la répudia- 
tion est prohibée et le divorce judiciaire est institué. 


En mai 1957 le droit de vote est accordé à la femme. 
Tant de réformes audacieuses et progressistes que pres- 
que aucun autre pays musulman n’a osé les suivre. 

35 ans plus tard les conséquences de cette révo- 
lution seront irrévocables. Aujourd’hui la femme assu- 
me pleinement ses responsabilités dans le développe- 
ment économique, social et culturel de la nation tuni- 
sienne. L'émancipation n’est plus un slogan électoral 


mais une réalité palpable que le visiteur ne manquera 
pas de constater. 
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Première partie 
L'ENSEIGNEMENT 


La démocratisation de l’enseignement était une des re- 
vendications les plus légitimes du peuple tunisien sous 
le protectorat français. Il est naturel que ce fut la prio- 
rité nationale au lendemain de l'indépendance. C’est 
ainsi que le tiers du budget de l’État fut pendant long- 
temps consacré à l'Éducation nationale et c'est avec 
fierté, non exagérée, que les Tunisiens évoquent le 
« pas de géant » franchi dans ce domaine. D'ailleurs les 
chiffres sont très éloquents : 

1955/1956 :. - ...... 242 000 jeunes scolarisés ; 
M1082/1983 ....... 1 500 000 élèves et étudiants. 


Presque le quart de la population est scolarisé. La tuni- 
sification du corps enseignant est maintenant totale 
dans le primaire, au secondaire elle est à quatre-vingt-dix 
pour cent et au supérieur à soixante-quinze pour cent. 
L'enseignement professionnel est largement étendu et 
regroupe plus de 100 000 élèves. 


Malgré l'effort considérable de l'État dans l’infrastruc- 
ture scolaire, un système de roulement de classes est 
encore nécessaire, ce qui fait que vous rencontrez à 
longueur de journée les petits enfants en tablier bleu 
ou rose se dérigeant vers l’école ou rentrant à la maison. 


ÉCONOMIE - AGRICULTURE - ÉLEVAGE - PECHE 


La Tunisie a toujours été essentiellement un pays agri- 
cole. D'ailleurs, les guides ne manquent pas de vous 
rappeler qu’à l'époque romaine la Tunisie était le « gre- 
nier de Rome ». 


Selon les régions et leur spécificité climatique la culture 
change, ainsi les plaines et collines du nord sont favo- 
rables à la culture céréalière : blé dur, blé tendre, orge, 
etc. Au Cap Bon c'est la vigne, les cultures maraîchères 
et surtout les agrumes dans toutes leurs variétés : oran- 
ges, clémentines, mandarines, pamplemousses, citrons et 
bergamotes (genre de citron doux dont le zeste sert à 
faire l'essence de bergamote). 
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La richesse de la terre et la disponibilité de l’eau font 
que tout pousse au Cap Bon : légumes, tabac, épices 
sans oublier cette variété de petits piments virils qui 
servent à la fabrication de J’harissa exportée dans le 
monde entier souvent jusqu’à la dernière boîte (j'ai 
même dû une fois en ramener de Paris. Moi qui habite 
à Nabeul ! vous souriez, pourtant c'est vrai). 


L’arboriculture domine les régions du Sahel et du Sud 
tunisien : oliviers, amandiers, abricotiers, palmiers-dat- 
tiers, grenadiers, figuiers, etc. Les 55 000 000 d’oliviers 
assurent au pays une production annuelle de 120 000 
tonnes d’huile d'olive, de ce fait la Tunisie se situe au 
quatrième rang des pays producteurs et au second rang 
pour les pays exportateurs. 


Les palmiers-dattiers qui agrémentent les oasis repré- 
sentent une richesse considérable. La société nationale 
S.T.I.L. (de mise en valeur et d’élevage) déploie actuel- 
lement de gros efforts pour développer et moderniser 
ce secteur. | 


Enfin, les régions semi-arides des steppes produisent 


quelques 80 000 tonnes d'’alfa dont une partie est traitée 
à Kasserine et le reste est exporté. 


Malgré la disparition du nomadisme, l'élevage continue 
à jouer un rôle important dans l’économie tunisienne. 
La première place est tenue par l'élevage ovin trois mil- 
lions de têtes, vient ensuite l'élevage bovin qui repré- 
sente 500000 têtes et se concentre principalement 
dans le Nord du pays. 


Les côtes tunisiennes sont très poissonneuses mais cet- 
te richesse n'est pas toujours exploitée à fond par man- 
que de moyens plutôt que de volonté. Grâce aux efforts 
de l'Office national des pêches et les investissements 
de l’État dans la construction de nouveaux ports, les 
années à venir sont pleines de promesses. 


e LES MINES 

Les ressources minières tunisiennes sont assez limitées. 
Les plus importantes sort les gisements de phosphate 
qui se trouvent à l'Ouest du pays. Les gisements de 


Économie 


plomb, de zinc et de minerai de fer se trouvent au Nord- 
Ouest à proximité de la frontière algéro-tunisienne. 


e LES SALINES 

Les salines de Tunis, Sfax et Sousse produisent 500.000 
tonnes de sel marin dont quarante pour cent sont desti- 
nés à l'exportation. 


e L'ÉNERGIE 

Ce n’est que depuis 1966 que la Tunisie est devenue un 
pays producteur de pétrole. Les gisements se trouvent 
à El Borma, Douleb, Sidi Litayem et « off-shore » à 
Ashtart. L'importante raffinerie de Bizerte traite le pé- 
trole lourd importé, tandis que le pétrole tunisien du 
genre léger est exporté à l'état brut. 


La centrale électrique de Tunis-La Goulette est alimen- 
tée par le gaz de ville fabriqué à l'usine d'El Omrane à 
partir du pétrole raffiné de Bizerte. A Ghannouche 
près de Gabès la centrale électrique est alimentée par le 
gaz qui provient du gisement d'El Borma 


e L'INDUSTRIE 

La libération de l’économie après les annees 1970 a eu 
pour conséquence un boom spectaculaire de l’industrie 
et du commerce. 


Profitant des avantages et des garanties qu'offre la Loi 
d'avril 1972, des centaines de sociétés ‘et d'entreprises 
étrangères sont venues s'implanter en Tunisie. En plus 
un fond de promotion et de décentralisation industriel- 
le : FO.PRO.D.I. a été créé pour encourager l’installa- 
tion des unités industrielles dans les régions Îles plus 
pauvres de notre pays. 


_Aujourd'’hui, la Tunisie compte près de 2 000 établis- 
sements industriels dont la plupart sont de petite di- 
mension et se consacre à l’industrie légère de transfor- 
mation. 
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Kairouan, tisserands 


e L'ARTISANAT, SOUVENIRS & CADEAUX 
L’artisanat offre les produits divers d’une grande varié- 
té de petits métiers ancestraux transmis depuis des 
siècles de père en fils presque sans interruption. L’im- 
portance du tourisme est venue donner un second souf- 
fle à ce secteur vital qui emploie plus de 120 000 per- 
sonnes. 


Les Tapis 

Le tissage de tapis vient en tête de liste de l’artisanat 
tunisien. Chaque région se distingue par le choix des 
motifs, des couleurs et même par les techniques emplo- 
yées. 


Tous les tapis tunisiens se vendent au mètre carré selon 
une classification officielle de premier et deuxième 
choix, en tenant compte du nombre de points au mètre 
carré. Ils sont résistants comme de l'acier et sont traités 
contre les mites et autres insectes. Enfin si vous vous 
laissez tenter par l’achat d’un tapis vous pouvez être 
sûr que c’est un bon placement car en Europe les prix 
passent du simple au triple. 
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Première partie Artisanat 


Les Poteries 

Nabeul et Jerba sont les deux centres de cet artisanat. 
À Nabeul vous trouverez de très belles céramiques dé- 
corées par des motifs originaux. Les plus courants étant 
ceux rapportés par les Arabes d’Andalousie au XV® 
siècle. 


Le Cuivre 

La technique du cuivre ciselé est une tradition ancien- 
ne en Tunisie. Vous ne manquerez pas d’être fasciné 
devant la dextérité d’un jeune artisan assis sur son ta- 
bouret en train de marteler sans plan ni schéma et 
pourtant avec une précision parfaite. 


Le Cuir 

Sacs, portefeuilles, babouches, ceintures et même des 
vêtements en cuir sont vendus un peu partout en Tuni- 
sie à des prix plus qu'’abordables. 


La Vannerie 

Pratiquée partout dans le pays cette activité s’est épa- 
nouie surtout à Nabeul. L'esprit créateur de ses arti- 
sans a su diversifier la production qui était jadis limi- 
tée aux couffins et aux nattes. Aujourd’hui vous n’avez 
que j’embarras du choix : poufs, corbeilles à papier, 
abat-jours, dessous-de-verres et dessous-de-plats, le tout 
d’une finition irréprochable. 


Les Bijoux 

Tunis, Sousse et Sfax sont les grands centres de cet ar- 
tisanat où l'or et l'argent peuvent se vendre au poids. 
On peut découvrir une pièce ancienne qui est non seu- 
lement un objet rare mais aussi d’une réelle beauté 
dans sa simplicité. C’est à Tabarka que les bijoux en 
corail sont fabriqués mais ils sont commercialisés dans 
toute la Tunisie. 


Les Antiquités 

Les sites archéologiques regorgent de vendeurs de lam- 
pes romaines en terre cuite, ce sont presque toujours 
des copies tout comme les pièces de monnaie anciennes 
d’ailleurs mais le travail ingénieux de reproduction vaut 
bien les prix.demandés. 


Kairouan, tisseuse 


Par contre, dans la médina de Tunis deux boutiques 
Evangellisti et Ayoub sont autorisées à vendre des an- 
tiquités puniques, romaines et byzantines et on vous 
livre un certificat d’authènticité pour vous rassurer. 
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Tunis, ciseleur 


Les Cages 


Dites de Sidi Bou Saïd elles sont aussi fabriquées à Raf- 
Raf. Ces cages ravissantes sont aujourd’hui le symbole 
de la finesse et de la beauté de l'artisanat tunisien. 
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Cage « Sidi Bou Saïd » 


Il serait non seulement fastidieux mais surtout impos- 
sible de faire l'inventaire complet de l'artisanat et de 
ses mille merveilles. Vous les découvrirez vous-même 
tout au long de vos ballades dans les souks. 


Les efforts du ministère de l'Économie tentent de faire 


disparaître le « marchandage » des mœurs des commer- 
çants et de rationaliser davantage ce secteur. Les prix 
sont fixes dans les boutiques des hôtels mais ils sont 
encore sujets à variations ailleurs. 


Hammamet, Costume Traditionnel 


COUTUMES, FETES & TRADITIONS 


En dépit de son ouverture sur le monde moderne et 
son adaptabilité facile, le Tunisien s'accroche à ses cou- 
tumes ancestrales, à ses croyances, à ses tabous et à 
ses superstitions. 


Le « mauvais œil » continue de hanter les gens alors 
on se protège par tous les moyens contre cette force du 
mal. On dissimule quelques graines de nigelle dans ses 
poches, on porte le « Hirz » (amulette) qu’on prend 
soin de cacher dans ses vêtements ou dans un coffret 
en or que les femmes porient en collier. Les bijoux tu- 
nisiens représentent souvent, par leurs formes, une 
symbolique dont l’origine se perd dans la nuit des 


Première partie 


temps : main de Fatma, fer à cheval, poisson, étoile à 
six branches, croissant, et corne de gazelle continuent 
à jouir des pouvoirs occultes de protection que le Tuni- 
sien leur attribue sans aucune réserve. Les « Zaouias » 
(marabouts), au moins aussi nombreuses que les mos- 
quées, sont toujours fréquentées. On vient y solliciter 
l’aide des « Oulys » pour résoudre ses problèmes de 
santé ou de finances ou tout simplement pour trouver 
un mari honorable à sa fille... Quand le vœu est exhaus- 
sé on amène des offrandes notamment des repas pour 
les pauvres. 


L'’attachement aux traditions se reflète clairement à 
ravers le rituel des fêtes religieuses, des cérémonies de 
mariage et de circoncision. 


e LE MOULED 

Est l’anniversaire de la naissance du prophète Mohamed 
Rassoul Allah. À part les célébrations purement reli- 
gieuses qui ont lieu dans les mosquées et plus particu- 
lièrement dans la Grande Mosquée à Kairouan, le côté 
rituel consiste en la préparation d’un plat spécial ap- 
pelé « Assida » qui est un genre de crème onctueuse 
très élaborée à base de pignons de pin et de fruits secs. 


e RAS EL AM (NOUVEL AN DE L'HÉGIRE) 

Là aussi c’est autour de la table que se célèbre cette 
fête. Deux spécialités gastronomiques sont à l’ordre du 
jour, la veille on se régale de couscous au « kadid » et 
au « osbane » (viande séchée et andouillette maison) 


faisant ainsi adieu à l’année écoulée, le jour même on 
accueille la nouvelle année, qu'on souhaite verte, en 
mangeant la « mloukhya » ragoût à la poudre de corè- 
te nécessitant plus de quatre heures de cuisson. 

e AID EL IDH'HA 

(Commémoration du sacrifice d'Abraham) 

Toutes les familles sont appelées à égorger un mouton 
dont une partie de la viande est donnée aux pauvres, 
tandis que le reste, après le grand barbecue familial, est 
utilisé pour faire le « kadid », les « osbane » et les 
« merguez » qu'on laisse sécher à l’air frais pendant 
quelques jours comme des guirlandes qui décorent cu- 
rieusement les cours et les terrasses des maisons ; un 
spectacle étrange quj ne manque pas d’intriguer les visi- 
teurs non avertis. 


Coutumes, fêtes & traditions 


e RAMADAN 

Ce mois de jeûne et de piété est aussi celui des fêtes 
nocturnes et des veillées familiales animées. Une demi- 
heure avant le coucher du soleil les rues se vident, les 
voitures se font rares et les taxis disparaissent, le vacar- 
me de la ville s’étouffe cèdant la place au Coran scandé 
du haut des minarets. Des odeurs appétissantes se déga- 
gent des cuisines tandis qu’à l’intérieur des maisons les 
familles sont déjà à table n'attendant que le coup de 
canon qui annonce la rupture du jeûne pour pouvoir 
enfin se rassasier. Tout à coup, la ville qui est somnol- 
lante durant la journée se réveille avec beaucoup de vi- 
gueur, les rues s’animent, les magasins ouvrent leurs 
portes et les cafés sont pris d’assaut par des foules jo- 
viales. On discute, on joue aux cartes, on boit le thé et 
on mange gâteaux et sucreries jusqu’au petit matin. 
e AJD EL FITR 

Marque la fin du mois de Ramadan. On l'appelle aussi 
« Aïd Es-Seghir » (fête de l’enfant), dans le but de con- 
solider les liens familiaux on emmène les enfants voir 
les parents et les proches. C’est le jour où les petits gar- 
çons et les petites filles portent des vêtements neufs et 
égayent la ville par des couleurs de joie et de vie prin- 
tanière. 

e ET-THOUR 

La circoncision est d’une importance équivalent au 
baptême et représente une grande cérémonie qui com- 
mence la veille de l'événement avec « El Henna » (le 
henné). La palme des mains du petit garçon ainsi que 
la plante de ses pieds sont colorées de henné — porte 
bonheur — d’une couleur orange vif. Cette coutume 
s'applique aussi aux mariées. Le jour de la circoncision 
est caractérisé par une grande tournée triomphale en 
cortège à travers les ruelles du quartier. Le petit garçon, 
âgé de 3 à 5 ans, est habillé d’une jebba blanche et diri- 
ge à petits pas le cortège au rythme de la chanson spé- 
ciale « Wa Hallilou » chantée par ses petits camarades 
et amis du « Kouteb » (école coranique). 


Au moment crucial (la circoncision est pratiquée par 
un médecin à domicile) la fanfare se met à jouer de 
plus en plus fort et on casse avec grand fracas des gar- 
goulettes et des poteries afin d’étouffer les pleurs et les 
cris déchirants du môme terrorisé. 


Première partie Coutumes, fêtes & traditions 


Au terme de son calvaire il est comblé de cadeaux et de: 
jouets. 


e EL AARSS 

Le mariage tunisien, tout comme le couscous, se dérou- 
le de différentes façons selon les régions et sa fête dure 
pendant un nombre de jours variable, au minimum trois. 


Je crois qu'il est utile de préciser avant tout que c’est 
en général le jour des fiançailles que le contrat de ma- 
riage est signé. L’heureuse période qui suit voit une ani- 
mation débordante dans toute la famille pour s’occu- 
per des préparatifs (qui peuvent durer souvent plus 
d’un an...) du trousseau, des costumes traditionnels de 
la mariée (différent chaque jour de la fête), et de l’amé- 
nagement de la maison par le futur mari : les tourte- 
reaux ne vivant ensemble que le dernier soir de la fête. 


Les traditions régionales étant très nombreuses je ne 
vous citerai que les rites principaux pratiqués dans 
notre pays. 


Vous aurez peut-être l’occasion d'être abasourdi par le 
bruit des klaxons et les rythmes folkloriques qui s’échap- 
pent des camionnettes bondées de gens gais qui vous 
montrent en chantant des corbeilles satinées pleines de 
cadeaux qu'ils emmènent au futur nid des jeunes ma- 
riés. C’est ce qu'on appelle le « farche ». 


Un autre jour nommé « hammam » est réservé au bain 
maure collectif pour les femmes qui accompagnent 
l'heureuse élue aux sons des « darboukas » (tamtam). 


Vient ensuite le jour du « Henna » où une femme ex- 
perte dans ce domaine décore avec finesse la paume des 
mains et la plante des pieds de la mariée. 


Le dernier jour de la fête, le marié reçoit chez lui le 
coiffeur-barbier qui le transforme en un gentleman dis- 
tingué. Il est ensuite accompagné par ses amis au lieu 
de la fête où le rejoint sa promise qui a du mal à se dé- 
placer à cause du poids et de la raideur de sa « kessoua » 
(costume de mariage). Cette soirée mémorable est ca- 
ractérisée par la passivité de la mariée qui, installée sur 
son trône garni de fleurs, observe ses nombreux invités 
qui l’admirent à leur tour. 


Thé à la menthe 


PLAISIRS DE LA TABLE TUNISIENNE 


LA CUISINE TUNISIENNE 

Elle se prévaut de plats innombrables et s'apparente à 
la cuisine turque plus que toute autre en dépit de trois 
quarts de siècle d'occupation française. Pour la plupart 
des européens elle est peut-être trop relevée mais on 
s'y accoutume facilement. Cette cuisine raffinée, qui 
utilise une grande variété d'épices que la femme tuni- 
sienne accomode savamment, est faite avec beaucoup 
d'amour et de patience. J'ai jugé préférable d'inclure 
une liste de ces épices et condiments (en tunisien) afin 
que vous puissiez en acheter si jamais vous décidez de 
tenter l'expérience de confectionner un de ces plats 
succulents (des ouvrages consacrés à la gastronomie tu- 
nisienne sont disponibles dans les librairies de votre ré- 
gion ou à la S.T.D. (Société Tunisienne de Diffusion) 
de Tunis, Nabeul, Sousse ou Sfax. Bonne chance... 


Quoique les maîtres-d’hôtels soient toujours assez aima- 
bles pour vous expliquer les spécialités tunisiennes qu'ils 
vous proposent, la liste qui suit pourra vous aider à fai- 
re votre choix : 
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Première partie La cuisine tunisienne 
e Les salades 

Mechouya (grillé) : Tomates, poivrons doux, piments 
forts, oignons, ail, le tout grillé, épluché et haché puis 
assaisonné de graines de carvi, de sel et poivre mélangé 
avec un jus de citron arrosé d'huile d'olive et décoré de 
câpres, thon et tranche d'œuf dur. 


Tounsya (tunisienne) : Tomates, poivrons doux, pime nts 
forts, le tout coupé en petits dés assaisonné et arrosé 
d'huile et de vinaigre et garni de thon ou de sardines à 
l'huile. 


Hourya (purée de carottes) : Carottes en pu rée avec ha- 
rissa, graines de carvi, ail, câpres, olives, huile et vinaigre. 


_e Les autres 
Chorba (potage) : Potage au poisson ou à l'agneau suc- 
culent mais généralement assez épicé. 


Brik : Cette spécialité purement tunisienne est à la base 
d’une feuille de pâte très fine appelée « malsouka » en- 
veloppant un œuf et un mélange de câpres, thon, pom- 
me de terre et persil, l’ensemble passé à la friture. 


Tajine : C'est un compromis entre le soufflé et la quiche 
lorraine. Il doit monter en principe mais ne le fait géné- 
ralement pas. Ce plat à base de viande cuite, d'œufs durs 
et de pommes de terre coupés en petits morceaux est 
cuit entre deux feux. On peut le servir chaud ou froid. 


Ojja : Plat d'œufs pochés dans une sauce tomate épicée 
à l’harissa dans laquelle ôn peut trouver aussi de la cer- 
velle ou des « merguez » (délicieuses saucisses épicées). 


Marka (ragoût) : Il y en a une grande variété mais tous 
sont à base de viande avec une sauce tomate riche et 
épaisse qui sert à y imbiber le pain. 


Mossly (rôti) : Agneau ou poisson au four avec du sa- 
fran, garni de pommes de terre et bien arrosé au citron. 


Mechoui (grillé) : Agneau à la broche grillé au charbon 
de bois. Mais dans les restaurants on vous sert souvent 
des grillades mixtes. 


Au café maure 


Couscous : Le plus célèbre des plats tunisiens. On le sert 
je Rabat au Maroc à Abu-Dhabi dans les Emirats du 
Golfe arabe, mais même en Tunisie sa préparation varie 
d'une région à une autre. À la base, c’est un plat de vian- 
de, de poisson ou de poulet servi avec beaucoup de légu- 
mes sur un fond de semoule roulée et cuite à la vapeur 
au-dessus du ragoût ce qui lui donne une saveur exquise. 


Poisson : Si comme moi vous aimez le poisson, la Tuni- 
sie sera pour vous un vrai paradis. D'abord il est toujours 
frais, très varié et servi simplement. Le terme « poisson 
complet » signifie qu'il est servi avec un œuf frit. 


La langouste, les crevettes royales et les fruits de mer 
sont rarement servis dans les hôtels (question de bud- 
get) mais abondent dans les restaurants spécialisés ; 
Chez Achour à Hammamet et Princesse d'Haroun à 
Jerba restent mes préférés. 


» Les desserts 
Bouza : Crème à base de sorgo moulu, de fruits secs : 
amandes, noix, noisettes et de graines de sésame. 


Dattes farcies à la pâte d'amande. 
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La cuisine tunisienne Première partie 


e Les pâtisseries tunisiennes 

Sont très nourrissantes et très sucrées. Quoique déli- 
cieuses, elles profitent surtout aux dentistes. Parmi 
elles je citerai les plus connues. 


Makroudh : Pâte farcie de dattes et trempées dans du 
miel. C’est une spécialité de Kairouan. 


Ghrayba : Farine de pois-chiche, sucre et beurre salé 
mélangés formant une pâte compacte sèche. 


Baklawa : D'origine turque cette pâtisserie est très ri- 
che en fruits secs, beurre salé, huile, œufs, sucre, eau de 
géranium, miel etc... 


e Epices & Condiments 


ÉeS graines de Carvi. 2 RP RS « Karouia » 
LÉS sraines de COrIandre PRE « Tabil » 
Les/Sraines d'aniS OR A EN « Bissbas » 
Less inestde CUMINR SEE « Kammoun » 
Pespramestde nigelle PP « Sinouj » 
BESCRINENTÉSÉS MERE « Jil-jlane » 
LES ONE ER « Zaafrane » 
LACAnnellEr CR « Kirfa » 
L'ECUTCUMARER TEE ee RE « Kourkoum » 
ÉÉICIOUIAE TO Ie PE « Aoud Kronfoul » 
ÉRSINBEMOEER ER « Skanjbir » 
LÉTOMAFINE 20e NN TENTE « Klil » 
L'ÉADTICRRERI ES  CRRRRRES « Rand » 
La MENACE « Nahnaa » 
ÉMÉAUFORTOSER TC POMENRRREE « Ma Ouard » 
Béatrdetleurcdioranger « Ma Zahr » 
L'eau eraniTm « Atr-chya » 
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Première partie Que boire en Tunisie ? 


QUE BOIRE EN TUNISIE ? 
Les vins tunisiens sont délicieusement fruités, généreu- 
sement alcoolisés ils tirent du 11 ou 12 degrés. 


La liste complète est vraiment trop longue pour en fai- 
re un inventaire, alors je me limite à vous en conseiller 
seulement quelques uns : 


Vins rouges : Château Ferriani, Lamblot, Sidi-Saäd, 
Magon. 


Vins rosés : Château Mornag, Gris de Tunisie, Vieux 
Thibar. 


Vins blancs : Sidi-Raïs, Domaine de Karim, Muscat de 
Kélibia. 
Vins mousseux : Cordon Vert (très acceptable mais 


devient superbe quand on apprend le prix d’une bou- 
teille de champagne français…). 


Apéritifs : Muscat de Thibar ou de Carthage. 
Digestifs : Boukha (eau de vie de figues). 


Liqueurs : Thibarine (inventée par les Pères Blancs de 
Thibar). Cette liqueur est à base de dattes et de graines 
d’anis ;un mélange délicieux. 


Bière : La Celtia tunisienne est une bière de qualité qui. 
s'est imposée presque en monopole. 


Eaux minérales : Melliti, Ain Oktor, Safia (naturelles), 
Aïn Garci (gazéifiée). 


Bien sûr je ne dois pas oublier de mentionner le fà- 
meux thé à la menthe fraîche et le café turc parfumé à 
l’eau de fleur d'oranger. 
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SPORTS, CULTURE, FESTIVALS ET LOISIRS 


Depuis quelques années l'animation culturelle et spor- 
tive au sein des hôtels ainsi que dans les zones touristi- 
ques s’est développée d’une manière très satisfaisante. 
La plupart des établissements hôteliers est dotée d’un 
ou de plusieurs courts de tennis, d’un mini-golf, d’une 
piscine, d’un manège pour l'initiation à l'équitation 
etc. Beaucoup d'hôtels ont leur propre équipe d’ani- 
mation qui propose aux vacanciers dynamiques des 
programmes variés allant de la gymnastique d'entretien 


Première partie Sports, culture, festivals & loisirs 


aux concours de natation en passant par les cours 
d’arabe, le bingo, les tournois de ping-pong, de belote, 
d'échecs ou de scrabble. A part les discos, certaines soi- 
rées sont généralement agrémentées par des représenta- 
tions folkloriques ; danse du ventre, charmeur de ser- 
pents, mangeur de feu, illusioniste, etc. Les amateurs 
de golf peuvent pratiquer leur sport préféré à Sousse- 
Nord (au complexe El Kantaoui - Tél. (03) 31.756, 
au Golf Country Club de la Soukra à Tunis - Tél. 
90.33.81). Enfin il ne faut pas oublier les promenades 
en mer, les parties de pêche, les plongées sous-marines, 
la chasse au petit gibier et au sanglier et les fameuses 
caravanes à dos de dromadäaire. 


Les villes et villages de Tunisie sont agrémentés d’une 
grande activité culturelle. Conférences, débats, exposi- 
tions, pièces de théâtre, concerts et autres manifesta- 
tions sont organisés à longueur d'année par les « Comi- 
tés culturels régionaux » dépendant du ministère de la 
Culture. Il faut ajouter à tout cela les nombreux festi- 
Vals, nationaux et internationaux, dont les plus impor- 
tants sont les suivants : 


e Festival international de Carthage : juillet/août, se 
déroule au Théâtre romain. 


e Festival international d'Hammamet : juillet/août. 


e Festival du Sahara à Douz : décembre. 

e Festival international des Journées cinématographi- 
ques de Carthage : octobre tous les deux ans - années 
paires. 

e Festival du Cinéma amateur à Kélibia : juillet tous les 
deux ans - années impaires. 

e Festival de l'Epervier à El-Haouaria : mai. 

e Festival de Dougga : irrégulier - Représentations 
théâtrales. 

e Festival d'Ulysse à Jerba : juillet. 

e Festival de la Sirène aux îles Kerkenna : juillet. 

e Festival populaire de Nefta : avril. 

e Festival des Oasis à Tozeur : décembre. 

e Fête des Fleurs à Nabeul : avril. 

e Fête des Oranges à Menzel Bou Zelfa : avril. 

e Fête d’Aoussous à Sousse : août. 

e Fête de la Kharja à Sidi Bou Saïd (religieuse) : août. 
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Tunis 

Bien que Tunis soit plus ancienne que Carthage elle 
n'était, jusqu’à la chute de la cité de Didon, qu’une vil- 
le satellite. Elle fut fondée par des navigateurs crêtois 
près de 2 000 ans avant notre ete: 


Comme Carthage elle fut détruite en 146 avant 1e 
mais elle prospéra par la suite comme un petit comp- 
toir romain et byzantin. Plus tard, sous les Beni-Kho- 
rassan elle devint autonome mais ce n’est qu’à partir de 
1160, et par décision du conquérant Almohade Abdel- 
moumen Ibn Ali, que Tunis fut promue capitale d'Ifri- 
kya. La bienveillance de la dynastie des Hafcides donna 
à cette capitale un éclat et un rayonnement sans égal. 
C'est à cette époque que fut créée l’Université de Tunis 
et que la population de plus de 100.000 âmes fit de 
cette capitale une grande cité de cet âge. 
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Au Moyen Age puis à la Renaissance Tunis se mua non 
seulement en centre culturel mais aussi en grande place 
commerciale. Des banquiers et des fabricants s’y instal- 
lèrent, le port fut élargi, on créa des corporations dis- 
posant chacune de son propre souk : tailleurs, bijou- 
tiers, tanneurs, etc. 


Aujourd’hui Tunis compte plus d’un million d’habi- 
tants, l’activité intense qui y règne est semblable à celle 
des grandes capitales européennes et les problèmes ne 
le sont pas moins ; courses contre la montre, embou- 
teillages, pollution, etc. Heureusement, la Médina est là 
pour vous rappeler que vous êtes en Tunisie. 


C’est effectivement le vieux Tunis qui vous charmera 
davantage avec son architecture traditionnelle, ses mai- 
sons aux murs blanchis à la chaux, ses ruelles tantôt 
couvertes tantôt non dégageant ainsi un admirable jeu 
d'ombre et de lumière et enfin scs mosquées anciennes. 
Si vous trouvez l’ambiance super-animée des souks ac- 
cablante, il vous suffit de quitter l'artère principale 
pour retrouver le calme et la sérénité. 


A visiter : Musée national du Bardo ; Musée national 
d'Art islamique, (Dar Hussein) ; Musée régional des 
Arts et Traditions populaires ; Musée de la Monnaie ; 
Musée du Timbre ; Centre d'Art Vivant et Parc zoologi- 
que (au Belvédère). 


La Goulette 

Est reliée à Tunis par l'autoroute qui commence au 
bout de l'avenue Habib Bourguiba longe le chemin de 
fer du T.G.M. et débouche sur le port. 


Premier port de la Tunisie, La Goulette se transforme 
pendant les mois d’été en station balnéaire pour les Tu- 
nisois fuyant la canicule de la capitale. Les plus aisés 
louent des maisons en bordure de mer, les moins aisés 
emmènent leurs tentes qu'ils dressent sur la plage pour 
la durée des vacances et ceux qui le sont encore moins 
font la navette par train. 
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En fin d'après-midi les rues s'animent, les terrasses des 
cafés se remplissent, par petits groupes les jeunes et les 
moins jeunes se promènent, les voix des marchands am- 
bulants se succèdent vantant les qualités de leurs pro- 
duits : cacahuètes, glibettes, amandes, beignets, etc. 


C’est avec beaucoup de nostalgie que les juifs tunisiens, 
demeurant maintenant en France, et les pieds-noirs 
évoquent le bon vieux temps des douces soirées de La 
Goulette, les bons petits restaurants où l’on se retrou- 
vait pour se régaler de poissons frais accompagnés de la 
fameuse boukha ; ye hassra.…. 


A visiter : Musée de La Goulette à la Kasba, forteresse 
hispano-turque. 


De La Goulette, la route suit parallèlement le chemin 
de fer, traverse successivement les stations balnéaires ; 
Aéroport (souvenir des hydravions de jadis) ; Kheired- 
dine ; Le Kram ; Salammbô ; Douar-Chott ; Dermech ; 
Carthage : Centre, Présidence, Amilcar ; Sidi Bou Saïd ; 
La Marsa, puis là elle continue vers Gammarth. 
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Carthage 


Comme nous l'avons vu dans le chapitre histoire, Car- 
thage fut détruite plusieurs fois, d’abord en 146 avant 
J.C. par les Romains ensuite par les Vandales et plus ré- 
cemment en 1270 par les Arabes après la mort de Saint- 
Louis et le départ de ses Croisés. Ce qui explique la 
pauvreté et la rareté des vestiges de l’histoire ancienne. 
Pourtant Carthage à l'heure de sa gloire s’étendait de 
La Marsa jusqu’au” Kram et comptait près de 500 000 
habitants. En 1972 plusieurs missions de toutes les na- 
tionalités ont répondu à l'appel lancé conjointement 
par le gouvernement et l'Unesco et sont venues diriger 
des fouilles et contribuer à la sauvegarde de ce site 
prestigieux. 


Carthage est aujourd’hui une banlieue résidentielle, 
tranquille et somptueuse. Elle abrite le palais présiden- 
tiel et des villas luxueuses de la nouvelle bougeoisie, 
des ambassadeurs et du corps diplomatique. 


A visiter : Musée océanographique, 

les Ports puniques ; le sanctuaire de Tanit et Baal 
Hannon ; les thermes d’Antonin ; les Villas romaines 
et l’Antiquarium ; le Théâtre romain (où a lieu le festi- 
val annuel de Carthage pendant l'été) ; Musée national 
de Carthage (créé grâce à l'initiative du Père Delattre à 
la fin du XIXE siècle et situé sur la colline Byrsa à côté 
de l’ancienne cathédrale Saint-Louis. La vue panorami- 
que de ce point est imprenable). 


Sidi Bou Saïd 

Ce village pittoresque doit son nom au mystique Sidi 
Bou Saïd Khalaf El-Beji (natif de Béja) qui s'était reti- 
ré sur cette colline pour se consacrer à la méditation 
Soufi (mysticisme musulman). Quand il mourut en 
1231 il fut enterré sur place et son mausolée devint un 
lieu de pélerinage autour duquel le village se construisit. 


Les rues pavées serpentent la colline, les maisons ser- 
rées les unes contre les autres reflètent dans la lumière 
l’éclatante blancheur de leurs murs égayés par le bleu 
pâle des portes cloutées, par le rouge des bougainvil- 
liers et discrètement derrière les murailles s'élèvent à 


Sidi Bou Saïd, troupe folklorique 


tour de rôle ; cyprès, jujubiers, lauriers, etc. A l'hori- 
zon une montagne appelée Bou-Kornine se dresse grave 
et majestueuse sur le turquoise de la mer. 


D à 


Deuxième partie Sites et cités 


C'est ce cadre sublime et cette beauté singulière qui 
sont à la base de la récente vocation touristique qui est 
venue remplacer celle du mysticisme et de la piété ! Sidi 
Bou Saïd est devenu « Sidi Bou », le Saint-Tropez de 
Tunis. Aujourd’hui, boutiques de mode et magasins 
d'artisanat bordent la rue principale. La foule s’arrache 
les chaises sur les terrasses des cafés renommés ; café 
des Nattes, café Sidi Chebaâne. On sirote le thé à la 
menthe ou le café turc et on fume le narguilée. Il est 
tout simplement inconcevable de quitter la Tunisie 
sans avoir visité « Sidi Bou ». 


La Marsa 

Le nom La Marsa évoque inévitablement pour tous les 
Tunisois la même image mentale, celle du dromadaire 
tournant en rond autour du puits du café Essafssaf (le 
peuplier) les Yeux bandés pour le préserver du vertige. 
La Marsa c’est aussi la ville résidentielle par excellence. 
L'O.N.T.T. y a installé son Institut supérieur de l’hôtel- 
lerie ainsi que le luxueux hôtel Sidi Bou Saïd. 


Carthage, stèle funéraire 


Sidi Bou Saïd, le port 


Gammarth 


Prolongement naturel de La Marsa, Gammarth est animé 
par de nombreux restaurants et hôtels de première classe 
tels que l'hôtel Abou Nawas, superbement réaménagé et 
réouvert en 1982, le Megara, la Tour Blanche, l'excellent 
Baie des Singes, ainsi que les hôtels Molka, Karim et 
Dar Naouar. 
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e LE NORD 


Utique 

Fondé trois siècles avant Carthage par des navigateurs 
de Tyr, ce comptoir punique fut promu au rang de ca- 
pitale de la Provincia Africa après la destruction de Car- 
thage au terme de la troisième guerre punique. 


L’antiquarium est situé à proximité des ruines d’une 
villa romaine, le musée regroupe des stèles puniques, 
un sarcophage, des poteries et des bustes romains. En- 
fin, ce sont les alluvions déposées des siècles durant par 
la rivière oued Mejerda qui ont repoussé la mer de près 
de dix kilomètres d’Utique. 


Bizerte 

C'est le dernier « bastion » des troupes françaises (éva- 
cuées le 15 octobre 1963) dont l’importance stratégi- 
que est indéniable. À l’époque phénicienne, Bizerte 
s'appelait alors Hippo Darrhytus, puis au temps d’Au- 
guste elle fut élevée au rang de colonie. Les Almohades 
et les Hafcides édifièrent la citadelle la Kasba. Dès le 
XVIE siècle, Bizerte devint une place forte en Méditer- 


ranée. 
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Aujourd’hui, c’est une ville portuaire à double voca- 
tion : industrielle et touristique. Elle est reliée à Zar- 
zouna par un pont ultra moderne se levant au passage 
des gros navires. 


A l'horizon s'élèvent les grandes cheminées des usines 
de Menzel Bourguiba (anciennement Ferryville). Un 
club nautique doté d’un restaurant de grande réputa- 
tion se trouve sur le port. 


A visiter : le vieux Port ; la Kasba ; le fort d’Espagne ; 
le Musée de l’Artisanat. 


Tabarka 

(Thapraca VE siècle avant J.C.). Cet ancien comptoir 
punique est aujourd’hui un port de pêche et une ville 
touristique. À part le festival de corail, qui lui attire des 
foules de plus en plus nombreuses en juillet, Tabarka 
est particulièrement attirante aussi bien pour les ama- 
teurs de plongée sous-marine en été que pour les fana- 
tiques de chasse au sanglier en hiver. 


L’artisanat local est dominé par la minutieuse sculpture 
du corail qui en fait de beaux bijoux (vendus à des prix 
ridiculement bas). 


Il y a aussi, pour les fumeurs et collectionneurs de pi- 
pes, une mension spéciale pour le fabricant de renom- 
mée « Bouchnak ». 


La Galite et Le Galiton ne sont qu’à 60 kilomètres au 
large de Tabarka. Les fonds sous-marins de ces îles sont 
très riches en langoustes, homards et crevettes impé- 
riales. 


Parmi les hôtels de Tabarka « Les Mimosas » se distingue 
par le chaleureux accueil, les chambres, la bonne cui- 
sine et l’amabilité de son personnel. 


À visiter : Le fort gênois ; Les aiguilles (hauts rochers). 
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Flamants roses 


Aïn Draham 

Petit village situé à 800 mètres d’altitude en pleine fo- 
rêt de chênes-lièges. Les maisons sont éparpillées sur les 
flancs des collines et se distinguent par leurs toitures en 
tuiles rouges, pentues pour mieux résister à la neige. 


La route de Tabarka à Aïn Draham (GP 17) serpente 
dangereusement la montagne et les vendeurs d’objets 
en bois sculpté qui surgissent brusquement devant vous 
ne la rendent pas moins dangereuse ; donc soyez pru- 
dents. 


Pendant la saison de la chasse au sanglier, les deux hô- 
tels d’Aïn Draham le « Beau Séjour » et « Les Chênes » 
affichent souvent complet (ce dernier étant le plus coté, 
il devient presque un jardin d'enfants pendant les va- 
cances scolaires). 


Au nord du village, à quelques kilomètres seulement de 
la frontière algérienne, s'élève l'important complexe 
thermal et hôtel d’'Hammam Bourguiba (traitement des 
maladies du nez, de la gorge et des oreilles). Au sud, le 
village de Beni Metir et le barrage qui porte le même 
nom valent bien la visite. 
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Bulla Regia 

La curiosité principale réside dans ses palais splendides 
construits sur deux niveaux dont l’un est entièrement 
souterrain. Les fouilles récentes ont permis la décou- 


verte de plusieurs mosaïques superbes et presque in- 
tactes. 


A visiter : les Thermes ; le Forum ; la Basilique. 


Dougga (Thugga) 
C’est sans aucun doute le site romain le plus imposant 
et le mieux conservé de toute l’Afrique du Nord. 


Si vous n'êtes pas déjà accompagné par un guide offi- 
ciel, laissez-vous guider par l’un des gardiens du site 
et surtout ne soyez pas pressé car il faut au moins 
deux bonnes heures pour bien visiter ; le temple de Sa- 
turne, le sanctuaire de Neptune, la Basilique, le temple 
d'Auguste, les Thermes, le Capitole, le Forum, la mai- 
son de Trifolium, le Théâtre. 


Thuburbo Majus 

Cet impressionnant site romain fut fondé sur un empla- 
cement berbère. La cité a prospéré sans cesse d’abord 
sous les Phéniciens mais surtout sous les Romains jus- 
qu’à sa destruction par les Vandales. 


A présent des colonnes de 8,5 mètres de hauteur se 
dressent imposantes, peut-être figées par le souvenir 
des massacres horrifiants d’il y a 1 S00 ans. 


Les fouilles ont permis de récupérer de très belles mo- 
saïques que l’on peut admirer au musée du Bardo à 


Tunis. 


A visiter : le Capitole ; le portique des Petroni ; les 
Thermes ; le temple de Baal. 
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Hammamet 


e LE CAP BON ET SES ENVIRONS 


Hammamet 

« Voir Hammamet et ne plus partir »… 

Tant ils sont nombreux ceux qui ne peuvent résister au 
charme de cette ville enchanteresse. 


Dès les années 20, il y eu une invasion pacifique d’Euro- 
péens et d’Américains qui achetèrent des terrains au 
bord de la mer et construisirent de superbes villas. La 
plupart a été transformée et agrandie en hôtels. Où se 
dresse à présent l'hôtel Fourati, a vécu Elsa Schiaparelli, 
peut-être les fleurs d’Hammamet lui ont-elles inspiré 
son parfum de réputation mondiale « Shocking Pink ». 


Le Centre culturel international, qui abrite dans ses 
murs le théâtre de plein air d'Hammamet, était la de- 
meure de Georges Sébastien, aristocrate roumain. La 
villa qu'il fit construire reste une des merveilles de la 
ville, une grande table de marbre noir se trouve au bord 
d’une piscine entourée de colonnades théâtrales près de 
sa chambre à coucher il installa une véritable baignoire 
romaine dans une pièce.entourée de miroirs. Une autre 
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villa privée celle de feu Violet et Jean Henson, loin 
d’être une grande maison, contient de fabuleux témoi- 
gnages d'’art moderne : trois ensembles de sculptures de 
Giocometti, beaucoup de dessins de Cocteau, des ta- 
bleaux, des verreries romaines et une collection de po- 
teries dessinées par Jean Henson lui-même. 


Les jardins, qui descendent jusqu’à la mer, grouillent 
d’une multitude d'oiseaux, d’arbres et de fleurs. Dans 
ces recoins discrets des statues romaines et byzantines 
d’une beauté remarquable surprennent le visiteur. 


Hammamet, qui vante à présent plus de 81 hôtels, n’en 
comptait qu’un seul du temps du protectorat : l'Hôtel 
de France (transformé en municipalité). Petit mais 
charmant cet hôtel se flattait d’avoir hébergé des perso- 
nalités telles que Gide, Cocteau, Churchill, George VI, 
Montgomery, Rommel (pas en même temps), Eisenho- 


wer, Mendès-France.. pour n’en citer que quelques-uns. 
Plus récemment d’autres intellectuels, hommes de let- 
tres, artistes et comédiens contemporains comme : 
Françoise Sagan, Jean Daniel, Jean-Claude Pascal, Louis 
de Funès, Jacques Maury ont suivi les traces des Flau- 
bert, Maupassant et Paul Klee. Ils sont tous venus à 
Hammamet fuyant le flot des plages surpeuplées de la 
Côte d’Azur. 


Il est indéniable que la luminosité, le contraste des cou- 
leurs, les formes et surtout la sérénité d’'Hammamet in- 
citent l'inspiration chez les esprits créateurs. Ce n'est 
pas par hasard que les grands peintres tunisiens tels que : 
Ali Ben Salem et Chacha Guiga ont choisi de s'installer là. 


A visiter : La Kasba (vue panoramique superbe) ; le 
Musée (collection de costumes traditionnels) ; le Théä- 
tre de plein air (festival international en juillet/août). 
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Nabeul, jour de marche 


Nabeul 

(Néapolis romaine : nouvelle ville). C’est le siège du 
gouvernorat du Cap Bon. Ville ancienne, Nabeul est ré- 
putée depuis l’époque romaine pour ses poteries. Les 
Arabes d’Espagne, qui s’installèrent ici après la chute 
de Grenade, amenèrent d’Andalousie les éléments qui 
contribuent encore à sa grande prospérité : le vernis de 
poterie, la culture maraîchère et celle des agrumes. 
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Par l’ingéniosité de ses artisans, Nabeul s’est affirmée 
en tant que capitale de l'artisanat tunisien. À part ses fa- 
meuses poteries, on trouve aussi une variété d'objets ra- 
vissants en fer forgé, en cuir, vannerie, broderie et den- 
telle, parfums à base de jasmin, essence de rose, de 
fleur d'oranger ou de géranium. D'ailleurs, un festival 
des fleurs a lieu chaque printemps en avril/mai et vaut 
bien le déplacement. 


Le vendredi c’est le jour du grand marché, le monde 
entier semble converger vers Nabeul. Fermiers et arti- 
sans débarquent dès le petit matin avec leurs marchan- 
dises et très tôt sont installés sur la grande place pour 
accueillir les premiers clients. Leur gamme de marchan- 
dises va des pièces romaines aux vieux vêtements en 
passant par les fruits et légumes tout frais. Au marché 
de bestiaux, vous risquez même de trouver des droma- 
daires, qui sont d’ailleurs plus nombreux sur la plage de 
votre hôtel (il faut compter entre 350et500 dinars 
chaque, auxquels vous devez ajouter la TVA et le trans- 
port !!!). 


A visiter : le Musée (ouverture prévue été 83) ; Dar 
Chaâbane (tailleurs de pierres) ; Beni Khiar (tissage tra: 
ditionnel). 
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Kélibia 

La route qui mène de Nabeul à Kélibia, longe la côte et 
traverse à tour de rôle Dar Chaâbane El Fehri — célèbre 
pour la pierre taillée — Beni Khiar — où l'on peut voir 
les tisserands à l’œuvre — puis Korba ou est installé le 
Club Méditerranée. 


Kélibia, qui s'appelait autrefois Apsis, fut fondée par le 
grec Agathocle. Prise par Régulus en 256, puis s'étant 
alliée à Carthage, elle fut prise par Scipion et détruite 
en 146. Plus tard, elle renaîtra romaine et s’appellera 
Clupea. Enfin aux grés des événements elle est turque 
ou espagnole. 


À présent, la forteresse du VIE siècle du haut de sa col- 
line de 150 mètres domine majestueusement et rap- 
pelle constamment l’histoire mouvementée de cette 
ville aux apparences tranquilles. Kélibia prospère en 
tant que port de pêche important et marché principal 
des cultures du Cap Bon (qui vous produisent un excel- 
lent vin blanc muscat qu'il ne faut pas rater). 


Malgré tous ces attraits touristiques, le tourisme ne se 
développe que lentement. 


Kerkouane 
Ce Site punique, datant du VE siècle avant J.C. et mira- 
culeusement conservé, mérite certainement la visite. 


La route de Korbous contourne le Cap Bon et passe 
par El Haouaria et Sidi Daoud. Une fois par an ces 
deux villages attirent l'attention : El Haouaria par son 
Festival de l’épervier à la mi-mai avec fanfares, troupes 
folkloriques, concours de chasse à l’épervier et autres 
manifestations sportives et culturelles, Sidi Daoud par 
la saison de la pêche au thon en mai/juin. C'est à cette 
époque qu'elle sort de sa léthargie habituelle. Cette pé- 
che spectaculaire est appelée matanza (qui veut dire 
tuerie en espagnol ; c’est peu dire qi 
Au large de Sidi Daoud se trouvent les îles de Zembra 
et Zembretta qui depuis quelques années sont confiées 
au ministère de la Défense. Désormais leur accès est im- 
possible. $ 


Nabeul, poteries 


Korbous 

C'est une station thermale dont les vertus curatives 
de ses sources naturelles étaient reconnues depuis les 
temps romains. Récemment, un ancien pavillon beyli- 
cal fut converti en établissement thermal équipé d’ins- 
tallations modernes et exploitant la source principale 
Aïn El Kébira (la grande source) bénéfique aux trou- 
bles d’hypertension, de cellulite, de rumathisme et 
d’obésité. 


En quittant Korbous en direction de Sidi Raïs, la route 
passe devant l'hôtel Aïn Oktor (source des gouttes) et 
l'usine de mise en bouteilles de l’eau minérale portant 
le même nom. 
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Au sud d’Hammamet un agréable circuit d’une demi- 
journée est à recommander : Zaghouan et Takrouna. 


Zaghouan 

Siège du gouvernorat (département), Zaghouan est une 
ville charmante érigée sur l'emplacement même de l’an- 
cienne Ziqua. Le temple des eaux fut construit sous 
l'empereur Hadrien. 


L'eau de cette montagne, qui alimente de nos jours la 
capitale Tunis par le pipeline, approvisionnait jadis 
Carthage passant par l’aqueduc magnifique qu’on peut 
admirer le long de la route. 


Takrouna 

Un vrai nid d’aigles perché sur un rocher haut de 200 
mètres. Le village fut construit autour de la Zaouia 
de Sidi Abd El Kader (marabout). Il y aurait eu au dé- 
part une seule famille qui serait venue se réfugier auprès 
de ce pieux Saint. 


Mahdia, le port 
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 LESAHEL ETNLE CENTRE 


Sousse 

« La perle du Sahel » porte avec fierté ses 3.000 ans 
d'histoire. Bien avant Carthage, les Phéniciens ÿ fondè- 
rent un comptoir maritime qui devint une ville prospère 
à l'époque punique et s'appelait alors Hadrumète. 


Après la victoire de Bélissaire sur les Vandales Hadru- 
mète devint byzantine et prit le nom de /ustinianopolis. 
Enfin au IX® siècle elle est arabe et s'appelle Soussa. 
Les Aghlabides construisirent le Ribat, la Grande Mos- 
quée et l’Enceinte. Les Zirides continuèrent l’œuvre de 
leurs prédécesseurs et bâtirent un grand nombre de mo- 
numents. 


_ Les Hafcides érigèrent la Kasba, les Othomans construi- 
sirent la mosquée hanifite (rite turc), le Souk (souk El 
Bey) et aménagèrent l'enceinte en la dotant de nou- 
veaux bastions pour l'artillerie. La période du Protec- 
torat français voit apparaître le nouveau port et la ville 
moderne. 
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Monastir 


Dès les années 60 le boom touristique que connaissait 
le pays déclenche une explosion urbanistique qui fait 
de Sousse, en très peu de temps, la troisième ville de 
Tunisie. 


Aujourd’hui, sur les belles plages expansives, les hôtels 
luxueux continuent de pousser comme par magie. L'in- 
frastructure est cohérente et suit le développement 
touristique ; ce qui n’est pas toujours le cas ailleurs. 
Une quantité de restaurants, cafés, bars, cinémas. bou- 
tiques de mode et magasins d'artisanat anime cette ville 
portuaire et lui assure un essor sans égal. 


Après les bombardements alliés ‘1942-1943) la Médina 
fut restaurée plutôt que reconstruite, ce qui lui a per- 
mis de retrouver son charme pittoresque qui ne man- 
que pas de séduire le visiteur. 


A visiter : La Grande Mosquée, construite en 851 par 
l'Emir aghlabide Abou Al Abbas Mohamed et restau- 
rée à plusieurs reprises (la dernière fois en 1964), Le 
Ribat, construit en 821, Le Musée situé au pied de la 
Kasba, Les Catacombes. 
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Monastir 


L'ancienne Ruspina de César puis la prestigieuse capi- 
tale de l'Islam du XIE siècle, Monastir semblait être 


vouée à l’oubli éternel à l’aube du XXE siècle. 


Aucun ne se doutait que l’enfant Habib Bourguiba, qui 
naissait le 3 août 1903, était destiné à faire sortir cette 
ville de son profond sommeil. 


En quelques années seulement le petit village se méta- 
morphose en une ville touristique de premier ordre. Les 
hôtels luxueux poussent le long des belles plages sablon- 
neuses, un aéroport (Skanès-Monastir) ouvre ses pistes 
devant un trafic aérien international, on construit des 
routes, des écoles, des établissements administratifs, 
._ etc. Le tout est fait avec beaucoup de goût. 


A visiter : Le Ribat de Harthéma (796) l’un des plus 
grands monuments islamiques en Afrique du Nord : 
Le Musée islamique, situé à l’intérieur du Ribat ; Le 
Mausolée de la famille Bourguiba ; La Mosquée Ha- 
bib Bourguiba (1966) : c'est un bijou ; Les Jardins du 
Palais présidentiel ; Le Parc zoologique. 


Mahdia 

Par sa situation géographique privilégiée, cette ville 
jouit depuis toujours d’une importance stratégique 
enyiable. Les Fatimides en firent leur capitale au IX€ 
siècle, ensuite les Normands de Sicile, les Almohades 
du Maroc, les Espagnols et les Turcs s’y sont succédés. 
AU prix de batailles sanglantes, Mahdia est prise par les 
uns perdue par les autres. 


Aujourd’hui Mahdia s’est imposée comme premier port 
de pêche de la Tunisie, entièrement équipé d'’installa- 
tions frigorifiques et de conserveries ultra-modernes. 


Malgré le potentiel considérable de cette ville, le touris- 
me se développe à petits pas.. En revanche l'artisanat 
est en plein essor : tissage de laine et de soie ainsi que 
broderies superbes. 


A visiter : la Grande Mosquée, fondée en 921 par 
Obeyd Allah ; le Musée du Tissage traditionnel de la 
Soie. 


El Jem, le colisée 


EI Jem (Thysdrus) 

La route qui descend à El jem (GP 1) suit le même tra- 
cé que l’ancienne route romaine. Elle est droite, mono- 
tone et interminable. Tout à coup droit devant vous 
s'élève à l'horizon une ombre voilée qui devient de plus 
en plus distincte au fur et à mesure que vous vous en 
approchez ; c'est ainsi que vous découvrez le gigantes- 
que colisée romain. Construit en 230 cet amphithéâtre 
qui pouvait contenir 30.000 spectateurs est aujour- 
d'hui l’un des mieux conservés du monde. Au musée 
d'El Jem on peut admirer de très belles mosaïques ro- 
maines découvertes aux alentours. 


Sfax 

L'ancienne Taparura romaine est à présent la deuxième 
ville de Tunisie et le cœur même de l’économie du pays. 
L'agriculture, l’industrie et la pêche procurent du tra- 
vail à la population sfaxienne. 


Ici nous retrouvons l’habituel contraste propre à toutes 
les grandes villes tunisiennes : la Médina, aux ruelles 
tortueuses est enfermée dans ses remparts du IX® siècle 
à l'extérieur desquels s'étend la ville nouvelle qui est 
très moderne et très européenne. Reconstruite après les 
bombardements de la Deuxième Guerre mondiale, elle 
est en perpétuelle expansion depuis l'indépendance. 


Au large de Sfax se trouvent les îles Kerkenna. Une 
liaison régulière est assurée deux fois par jour et la tra- 
versée par bac dure environ 90 minutes (pour les horai- 
res téléphoner au (04) 23.615). 


Le tourisme ici se développe assurément mais la pêche 
et l’agriculture restent les activités principales des Ker- 
kennais. 


À visiter : La Grande Mosquée (au cœur de la Médina) ; 
le Musée des Arts Traditionnels Populaires (dans la Mé- 
dina) ; le Musée Municipal de Sfax. 


Sbeitla (Sufetula) 

Le superbe arc de triomphe de Dioclétien témoigne de 
l’ancienne grandeur de Sufetula, immense ville romaine 
dont nous retrouvons des vestiges datant du premier 
siècle de notre ère. C’est ici que prit fin la première ex- 
pédition arabe en 647 après la défaite du Patrice Gré- 
goire et la capture de sa fille. Derrière l'arc de triomphe 
les trois temples de Minerve, Junon et Jupiter semblent 
avoir échappé miraculeusement à la destruction et do- 
minent les ruines de la cité perdue. 


Kairouan 

C’est en 670 que le grand Okba Ibn Nafai choisit |’em- 
placement de sa future capitale. Plantant sa lance en 
terre, il s’écria « voici notre Kayrawan qui sera un rem- 
part pour l'Islam jusqu'à la fin des temps ». C'est ainsi 
que fut fondé Kairouan. 


Sous la Dynastie aghlabide, Kairouan était au sommet 
de sa gloire et rayonnait en tant que grande capitale de 
l’Islam, l’autorité religieuse de ses Imams vénérés était 
reconnue dans tout le Maghreb et même jusqu’en Orient. 
On venait de très loin recevoir l’enseignement des 
grands docteurs Kairouanais tels que Assad Ibn Alfou- 
rat (Cadhi de Kairouan, mort en 828 au siège de Syra- 
cuse en Sicile), Sohnoun chef du rite malékite (le plus 
répendu en Afrique du Nord) et Yahya El Andaloussi… 
pour n’en citer que quelques-uns. 
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Aujourd’hui — tout en assumant son rôle spirituel qui 
la place au quatrième rang des Villes saintes de l'Islam 
après La Mecque, Médine et El Qods (Jérusalem) — Kai- 
rouan surprénd le visiteur par son activité et son anima- 
tion. En tant que grande ville elle participe activement 
au développement économique, social et culturel de la 
Tunisie actuelle. 


Les souks de Kairouan sont bordés de magasins de ta- 
pis où, que vous ayez l'intention d'acheter ou non, un 
accueil chaleureux vous est réservé avec la gentillesse 
des vendeurs et le thé à la menthe qui coule à flots. On 
vous installe confortablement sur un canapé comme un 
pacha des mille et une nuits et on étale sans fin devant 
vous des tapis fabuleux qui vous laissent rêver. 


Quant à la Grande Mosquée, c’est une des merveilles 
du monde. Fondée par Sidi Okba Ibn Nafai, elle est la 
plus ancienne et la plus sacrée de l'Afrique du Nord. 
Elle fut reconstruite, transformée ou restaurée à main- 
tes reprises. 


La salle des prières est un labyrinthe de coionnes an- 
ciennes d'origines diverses : carthaginoise, romaine, by- 
zantine et aghlabide. Le Mihrab, orienté vers la Mecque, 
est décoré par de très belles faïences dorées et Le Min- 
bar (chaire à prêcher) est en bois de cèdre merveilleuse- 
ment sculpté. Tous les ans on y célèbre le Mouled 
(anniversaire de la naissance du prophète Mohamed Ra- 
soul Allah) à cette occasion la ville se pare et vibre aux 
rythmes de chants religieux. 


A visiter : La Grande Mosquée ; la Mosquée Sidi Saheb 
(dite du Barbier) où est enterré Sidi Bou Zemaä El Ba- 
laoui l’un des compagnons du Prophète qui avait con- 
servé sur lui trois poils de la barbe de Mohamed ; la 
Mosquée des Trois Portes ; le Musée d'Art islamique. 


88 


Kairouan, la grande mosquée 


® 
| dqeageg 4es 
suInoeje] ® 


à 


euassei wuouo 


znog (2 


I1go y @ 


A IH YOU) 
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Jerba 

« Alors neuf jours durant, raconte Ulysse, les vents de 
mort m'emportent sur la mer aux poissons. Le dixième 
nous met au bord des lotophages, chez ce peuple qui 
n'a pour tout met, qu'une fleur ». Ainsi, il ÿ a trois 
mille ans, Homère créa la légende de Jerba. 


Aujourd’hui encore, Jerba a gardé l'effet captivant du 
lotos, comme en témoignent les milliers de visiteurs, qui 
ayant une fois respiré l'air jerbien, reviennent à Jerba 
toujours plus nombreux pour y retrouver cette unique 
béatitude. 


La situation géographique : 510 km au sud de Tunis, 
la capitale. Elle est reliée au continent par deux bacs 
magnifiques, assurant la navette entre Jorf (sur le con- 
tinent) et Ajim (au sud-ouest), ainsi que par une chaus- 
sée dite romaine El Kantara, vers Zarzis. L'île s'étend 
sur 514 km2, sa plus grande longueur 28 km dépasse à 
peine sa largeur, le relief est pratiquement inexistant 
puisque le point culminant ne dépasse pas les 54 mètres. 
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L'île aux sables d'or comme disait Gustave Flaubert of- 
fre au visiteur 125 km de côtes dont les plus belles pla- 
ges sont situées sur le littoral nord-est ; Sidi Mehrez et 
Sidi Bakkour, sur le littoral est entre Sidi Garrous et 


Aghir, près de Guellala au sud et Sidi Jemmour à l’ou- 
est. Le climat saharien, adouci par le climat méditerra- 
néen, a donné à l’île son aspect actuel d’une île unique 
dans son genre. De tous les temps, le manque d’eau a 
été le principal problème de Jerba depuis l'Antiquité à 
nos jours, ce qui explique le nombre important de ci- 
ternes privées dans les menzels et publiques le long des 
routes (prière de ne pas gaspiller cet élément précieux). 


L'histoire de Jerba commence à l’aube de l'humanité, 
indiscutablement les Berbères furent les premiers habi- 
tants de l’île. Au VI siècle avant J.C. une importante 
communauté juive est venue se réfugier à Jerba. Mais 
mille ans avant }.C. les Phéniciens avaient installé deux 
comptoirs l’un à Méninx au sud-est et l’autre à Girba. 


Ces commerçants innés fondateurs de Carthage avaient 
légué cette tradition du commerce aux habitants de 
l’île, tradition que les Jerbiens ont su protéger jusqu’à 
nos jours. La prospérité que Jerba a connue durant cette 
époque se prolongera même après la chute de Carthage 
et sous le règne de l’Empire romain. La convoitise des 
Vandales et par la suite des Byzantins mettra fin à cet 
âge d'or. En 665 après J.C. les Arabes seront reçus en 
libérateurs. Les cinq siècles qui vont suivre marqueront 
l’histoire de Jerba par des épisodes dramatiques ; l’in- 
troduction du kharjisme (secte religieuse séparatiste) 
a été facilement adoptée par les Berbères et fut à la ba- 
se des affrontements sanglants et perpétuels entre les 
différentes sectes. Le calme relatif qui a suivi cette pé- 
riode fut annonciateur de quatre siècles des plus meur- 
triers : en 1135 Roger de Sicile entreprend une expédi- 
tion contre l’île. Jerba est soumise, les hommes sont 


massacrés après une farouche résistance, les femmes et 
les enfants sont réduits à l'esclavage. 
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Kébili, porteuses d'eau 
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Jerba, mosquée 


Insurrections et reconquêtes se succèderont jusqu’en 
1560 avec la défaite d’une grande armée forte de 
30.000 hommes et une flotte de 90 navires, envoyés 
par Phillippe 11 d’Espagne pour étouffer une bonne fois 
pour toutes les aspirations jerbiennes à l'indépendance 
et en finir avec le fameux pirate turc Dragut. Les Jer- 
biens s'étant ralliés à l’armée turque et à Dragut, ils sur- 
prennent les Espagnols et finissent par les écraser dans 
un massacre terrifiant. Désormais, Jerba sera une pro- 
vince de l’Empire ottoman jusqu’en 1881 début du 
protectorat français. Ce n’est qu’à la fin de celui-ci en 
1956 que Jerba verra son rêve se réaliser avec l’indé- 
pendance de la Tunisie. 


Défavorisée par son climat et ayant une population très 
dense, Jerba ne pouvait compter sur l’agriculture pour 
sa prospérité. Ainsi les habitants de l’île ont dû se tour- 
ner vers le commerce et l’émigration. À Tunis, Bizerte, 
Sousse, Marseille, Lyon et Paris rares sont les épiciers 
qui ne sont pas Jerbiens. Mais l’ingéniosité jerbienne ne 
se limite pas à ce domaine surtout que depuis le boom 
industriel qu'a connu la Tunisie, les Jerbiens furent les 
premiers à avoir investi dans divers domaines, partici- 
pant ainsi et d’une manière effective au développement 
du pays et au décollage économique de la Tunisie d’au- 
jourd’hui. 
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Si l'Anglais est considéré traditionaliste, il est largement 
dépassé par le Jerbien : outre l'hospitalité légendaire, la 
tradition se reflète par l'artisanat ; les poteries de Guel- 
lala vous rappellent par leurs formes l’origine phéni- 
cienne de cet art, les tisserands de Sedouikech répètent 
inlassablement les mêmes gestes appris de leurs ancé- 
tres pour créer le fameux haïk ce tissu tant recherché 
par la haute couture tunisienne d'aujourd'hui. Houmt- 
Souk se réserve l’art des bijoux anciens. 


La soif de liberté traditionnelle du ferbien explique 
l’éparpillement des menzels (habitations) et leur archi- 
tecture si typique. Enfin, c’est cette même tradition 
qui fait que les fils de Jerba reviennent toujours au 
« pays ». Il y a 30 ans le premier hôtel « AI Jazira » 
ouvrait ses portes pour accueillir les premiers touristes. 
Aujourd’hui Jerba se vante de ses 79 hôtels qui reçoi- 
vent des centaines de milliers de visiteurs par an venus 
des quatre coins du monde pour savourer les délices de 
l’île aux sables d’or. Cette industrie nouvelle, créatrice 
d'emplois, assure une prospérité considérable à l’île et 
aux régions avoisinantes surtout sur le plan économique. 
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Jerba, poteries 


À visiter : Houmt-Souk : Borj El Kébir, datant du VIE 
siècle et restauré en 1979. La Zaouia de Sidi Brahim El 
Jemni, datant de 1674-1702. Le Musée régional aména- 
gé en 1969 dans la Zaouia de Sidi Zitouni. Borj Jillij, 
datant de 1745 et restauré en 1970. El Kantara : chaus- 
sée romaine (7 km). Les ruines de Méninx entre El Kan- 
tara et Aghir. Le fort de Castille « Borj Kastil » datant 
de 1285. Hara Sghira : (aujourd’hui Erriadh). La syna- 
gogue la Ghriba lieu de pélerinage juif. Hara Kébira : 
Synagogue Dekhtia. Jerba compte 213 mosquées dont 
la plupart se distingue par la forme cylindrique des mi- 
narets pointus, les mosquées les plus typiques sont : la 
mosquée du Cheik, la mosquée des Turcs et la mosquée 
des étrangers. 
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Zarzis 

En quittant Jerba par El Kantara (7 km) la route mène 
jusqu’à Zarzis à travers les oliviers, mais il est préféra- 
ble d'emprunter la nouvelle route touristique pour dé- 
couvrir la belle et longue côte de la région ; là se dres- 
sent des hôtels luxueux et accueillants tels que l’'Oama- 
rit, l’hôtel-club Sangho, le Zita, le Zarzis et le Sidi Saäâd. 


Cette ville, au charme discret, fut construite sur l’em- 
placement même de l’ancienne Gergis romaine et sem- 
ble être plongée dans une rêverie contemplative éternel- 
le. Les hommes au teint mat couverts de burnous ou de 
couverture en laine, la tête à moitié enfoncée dans une 
midhalla énorme (genre de sombrero), se regroupent en 
petits cercles à l’ombre des murs blancs des échoppes. 
Is sont assis par terre et-passent des heures paisibles à 
siroter le thé noir et à discuter de la pêche, de la ré- 
colte, des olives, de la religion et peut-être même de 
politique. Le vendredi, jour de marché, la ville s’anime 
par une activité intense et l’ambiance qui y règne rap- 
pelle celle du marché aux puces un dimanche matin. 


Medenine et les Ksour 

L’attrait touristique principal de Medenine réside dans 
ses ghorfas : constructions à cellules voutées superpo- 
sées sur plusieurs étages. Les ghorfas et les ksour (plu- 
riel de Ksar) sont nombreux et implantés aussi dans les 
localités voisines : Ghomrassen, Foum Tataouine, Doui- 
ret, Chenini et Guermessa. Souvent, les pistes sont dif- 
ficiles et nécessitent une patience aussi bonne que la 
Voitures 


A visiter : Ksar Haddada et Ksar Oueld Debab, aujour- 
d’hui-transformés en hôtels avec même l'électricité ! 
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Gabès et Matmata 

L'ancienne Zacapae romaine, Gabès est surtout une 
merveilleuse oasis qui ne compte pas moins de 300 000 
palmiers ainsi qu’une multitude d'arbres fruitiers. La 


promenade en fiacre à travers ce paradis terrestre est 
inoubliable. La ville est animée, sa position aux portes 
du désert en fait un marché important. À présent, tout 
en s’affirmant en tant que centre d'industries chimi- 
ques lourdes, Gabès mise aussi sur le développement du 
secteur touristique. Cette ambition est bien justifiée 
car les plages ici sont des plus belles, le climat est doux 
et les palmeraies magnifiques apportent une note de 
fraîcheur divine. 


43 km au sud de Gabès le village troglodyte de Matmata 
vous prend par surprise. À première vue le paysage in- 
solite vous suggère l’image d’un désert lunaire avec des 
cratères de diamètre différent pourtant plus de 8.000 
âmes vivent dans ces habitations creusées en puits afin 
d'échapper à la chaleur écrasante de l'été et au froid 
glacial de l'hiver. 


Kébili et Douz 

Kébili est une fabuleuse oasis située au bord du Chott 
El Jerid seulement à quelques kilomètres de Douz et 
de l'immense Sahara. 


Si le tourisme saharien connaît depuis quelques années 
un essor certain, c’est en grande partie grâce au célèbre 
festival de Douz qui a lieu tous les ans au mois de fé- 
vrier. Troupes folkloriques, fantasia, mariages berbères, 
compétitions sportives et combats de dromadäaires enri- 
chissent le programme de cette manifestation culturelle. 


Combat de dromadaires 


Tamerza, la cascade 
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Gafsa, Tozeur et Nefta 

De la Capsa romaine il ne reste plus que les piscines où 
les enfants en shorts plongent du haut des palmiers 
pour récupérer les pièces lancées par les touristes amu- 
sés. Gafsa qui compte 45 000 habitants est à présent le 
chef-lieu du sud-ouest de la Tunisie. Elle est dotée de 
plusieurs hôtels confortables, d’une maison de jeunes 
et d’un grand nombre de restaurants. Les ateliers de 
l'Office national de l'artisanat méritent la visite, ne 
serait-ce que pour admirer les belles tapisseries aux mo- 
tifs géométriques originaux et aux couleurs vives à la 
P. Klee. 


Tozeur, la capitale du Jerid — pays des palmes — est 
entourée d’une oasis enchanteresse, irriguée par deux 
cents sources pour produire de succulentes dattes 
« Deglat-Ennour », où se trouve « Le Paradis » adora- 
ble jardin où poussent en profusion fleurs et arbres frui- 
tiers et qui abrite un mini-zoo sympathique. 


Chenini, mosquée 


Douz, caravane 


A l'époque romaine la ville s'appelait Thusuros et fai- 
sait partie de la Province d'Afrique. Durant les conqué- 
tes arabes elle résista farouchement mais dès que l'Islam 
conquit les cœurs de ses habitants ceux-ci devinrent les 
défenseurs les plus hardis de la nouvelle religion. 


Avant de quitter Tozeur il faut monter jusqu’au belvé- 
dère et profiter de la vue imprenable qui couvre d’un 
seul coup la palmeraie, le Chott et le Sahara à l'horizon 


lointain. 


C'est à Nefta que se termine notre parcours, ce petit 
village typique du Jerid où se trouve la plus belle oasis 
de la Tunisie. De la « Corbeille » le point de mire est 
unique surtout au lever du jour, on découvre ainsi un 
panorama sublime sur le village couleur de terre, la 
palmeraie qui l'entoure ainsi que les Chotts et leurs 
mirages. 


Ici je me suis arrêté, le temps semblait s'arrêter aussi, 
l'esprit confus je me suis demandé si j existe vraiment 
ou suis-je simplement le reflet de ce mirage ? 
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Fleurs de cactus 


TROISIEME PARTIE 


MUSÉES, CONSEILS & ADRESSES UTILES 
HOTELS & RESTAURANTS 


e MUSÉES 


Quelques renseignements utiles sur les musées natio- 
naux archéologiques et les musées des Arts et traditions 
populaires 


Tunis 

Musée national du Bardo - Tél. : 22 10 02 & 2216 88 : 
Le plus important musée de la Tunisie abrite une riche 
collection de mosaïques. Les collections proviennent de 
toutes les -régions du pays et sont réparties comme suit : 
département préhistorique, département punique, dé- 
partement romain et département chrétien eee Musée 
régional des Arts et Traditions populaires - Dar Ben 
Abdallah : Placé dans un très beau palais du XVIIIE/ 
XIXE siècle, ce musée comprend des costumes tradi- 
tionnels, bijoux, coffres et résume la vie traditionnelle 
de Tunis eee Musée de la Monnaie - 27, rue de Rome : 
Ce musée relate l’histoire de la monnaie tunisienne de- 
puis la période carthaginoise. Ouvert tous les jours 
eee Musée du Timbre - 29, rue Gamal Abdel Nasser : 
L'histoire de la poste tunisienne depuis sa création. Ré- 
forme du matériel postal, des documents et des collec- 
tions de timbres. Vente des dernières émissions eee /nsti- 
tut national scientifique et technique d ’Océanographie 
et de Pêche - Salammb6 : C'est un Institut de recherches 
océanographiques où se trouve une faune aquatique 
diversifiée. 
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Carthage 

Musée national de Carthage : Vestiges puniques et ro- 
mains ainsi qu’un jardin aménagé en petit parc archéolo- 
gique. Ce musée comporte quatre grands départements : 
préhistorique, punique, romain et paléo-chrétien eee Le 
Tophet de Salammbé : Le pius ancien lieu de culte 
punique. Entrée gratuite eee Les Thermes d'Antonin : 
Thermes romains, quartier résidentiel, anciennes citer- 
nes, chapelle funéraire et basilique. Dans le jardin : mu- 
sée souterrains, stèles funéraires, rucs de l’ancienne vil- 
le romaine eee Parc archéologique des villas de l'Odéon : 
Antiquités puniques, romaines et byzantines. Quartier 
de villas romaines. 


Utique 
Le Musée d'Utique : Antiquités puniques et romaines 
trouvées à Utique. 


Maktar 
Le Musée de Maktar : Enrichi par des objets découverts 
lors des fouilles de l’ancienne cité romaine de Mactaris. 


Kairouan 

Musée de Kairouan : En face de la Grande Mosquée. 
Collection d'Art islamiques : manuscrits, verreries et 
céramiques. 


Hammamet 
Musée municipal d'Hammamet : Au centre ville. Cos- 
tumes traditionnels. 


Nabeul 
Musée municipal de Nabeul : Arhéolone et artisanat 
s’y trouvent groupés. 


Sousse 

Musée de Sousse : Situé dans la Kasba. Monuments puni- 
ques et vestiges romains, très belles mosaïques eee Mu- 
sée du Ribat : Exposition de quelques objets d’Art isla- 
mique. 


Monastir 


Musée du Ribat : Art islamiques, manuscrits, cérami- 
ques et bijoux. 


106 


El Jem 

Le Musée d'El Jem : Mosaïques, statues et objets divers 
d'époques punique et romaine. Fouilles archéologiques 
des environs eee Le Colisée : Imposant amphithéâtre 
romain le plus grand d'Afrique et le mieux conservé. 


Sfax 

Musée de Sfax : Municipalité de Sfax. Salle romaine, 
paléo-chrétienne et arabo-musulmane eee Musée ré- 
gional des Arts et Traditions populaires - Dar /ellouli, 
5, rue Sidi Ali Nouri : Placé dans une maison tradition- 
nelle du XVIIIE siècle, ce musée comprend des costu- 
mes traditionnels, des bijoux et des coffres. Résume la 
vie traditionnelle du XVIIIE siècle. 


Jerba 

Musée régional des Arts et Traditions populaires, Houmt- 
Souk : Installé dans un ancien marabout : costumes, 
bijoux et poteries. 
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e SOINS MÉDICAUX 


Médecins : Demandez à la réception de votre hôtel et 
le médecin sera auprès de vous en quelques minutes. 


Hôpitaux à Tunis 


Téléphone 

Ambulances express ER 49.18.13 
Hôpital Charles Nicolle, service d'urgence ......... 66.30.46 
Hôpital Habib Thameur - Rue Ali Ben Ayed, 
Montfleury2 ses 2 pe Re RAR 49.16.00 

service d'urgence ............ 40.04.90 
Hôpital Aziza Othmana, Place du Gouvernement, 
La Kasba - service d'urgence ................. 66.36.55 
Hôpital Ernest Conseil - La Rabta.............. 66.33.19 
Hôpital des Enfants - Bab Saâdoun............. 66.34.53 
Hôpital Aboul Kacem Chebbi-Le Bardo ......... 22.00.77 
Hôpital militaire - El Omrane ................ 28.92.00 
Centre de Transfusion sanguine ............... 26.19.20 
Institut Pasteur - Place Pasteur ............... 28.30.22 
Institut national de Nutrition et Technique 
alimentaire - Bab Saâdoun .................. 66.98.15 


Hôpitaux régionaux 
Dans toutes les grandes villes il existe des hôpitaux : 
Téléphone 


Béja : Hôpital régional - Av. H. Bourguiba ...... (08) 51.431 
Bizerte : Hôpital régional - Rue Saussier ....... (02)851542? 

31e70S 
Gabes = Hôpitalrégiona (05) 20.722 
Gafsa = Hoôpitalirégionals MO (06) 21.200 
Jendouba :Hôpitalirégional "NN (08) 30.500 

30.607 
Jerba*: Hôpital oral EE (05) 50.018 
Kairouan : Hôpital Ibn El Jazzar ............ (O2 071 
Le Kef : Hôpital Mohamed Bourguiba . . ....... (08) 20.923 

20.162 
Mahdia\Hôpitalirégional ee (03) 81.600 
Médenine”"2HopitA liés on l (05) 40.044 
Menzel Bourguiba : Hôpital LÉBIONA IEEE (02) 60.455 
Monastir : Hôpital régional - Av. F. Hached . .. (03) 61.144 
Nabeul : Hôpital régional - Av. H. Thameur . .. (02) 85.017 
Sfax : Hôpital Hédi Chaker ................ (04) 41.511 
SOUSSE HOPITAIRESONAN RER (03) 21.411 
Tabarkà : Hôpital régional - Rue Calle... ...... (08) 44.023 
TOzEU PE EIOpitaR Tec IonalE (06) 50.409 
ZarziSMIHOpita FAUX INAITE RE (05) 80.302 
Pharmacies 


Plusieurs pharmacies au centre ville restent ouvertes de 
21h00 à 7h30. 
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e CONSEILS UTILES 


Voici des indications qui peuvent être pratiques pen- 
dant les vacances. 


L'argent : [| ne faut pas changer beaucoup d'argent à la 
fois mais prenez soin de garder toujours, mais toujours, 
les reçus bancaires de vos changes on vous les deman- 
dera à l'aéroport ou au port lors de votre départ pour 
changer l’argent tunisien en monnaie étrangère. 


Conseil de voyages : Prenez la précaution de vous munir 
de papier hygiènique quand vous partez en excursion. 
Pensez aussi à prendre des vêtements chauds (même en 
été) pour les nuits dans le désert. 


Eau : Vous pouvez boire l’eau courante. Elle est un peu 
chlorée pour votre palais européen mais elle ne vous fe- 
ra aucun mal. Si toutefois vous êtes allergique au chlo- 
re, prenez la précaution de boire l’eau minérale, plate 
ou gazeuse, elles sont aussi bonnes l’une que l’autre. 


Électricité : À Tunis et dans d’autres villes les anciennes 
installations sont de 110 volts (50 cycles) mais tous les 
hôtels construits plus récemment ainsi que les nouvel- 
les installations dans les banlieues sont pourvus comme 
dans tout le pays en 220 volts (50 cycles). Quant aux 
prises de courant, elles sont conformes aux standards 
européens. 


Politesse : Gardez toujours votre calme avec le person- 
nel, de votre hôtel. Souriez, soyez aimable, donnez l’im- 
pression d’avoir besoin d'aide, résultat : une affection 
spontanée. Les employés de votre hôtel se bouscule- 
ront pour vous servir et pour vous aider de toutes les 
façons possibles et imaginables. 


Pourboire : || est très apprécié comme partout ailleurs. 
La plupart des voyages organisés incluent dans leurs 
tarifs « les services, taxes et gratifications », mais ceci 
n'exclut pas un petit extra pour le service et la gentil- 
lesse exemplaires. 


Duty free shop : Il y en a dans tous les aéroports tuni- 
siens mais vous devez payer en devises. 
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e MARCHÉS LOCAUX 


Si vous envisagez de vous joindre à la foule bruyante 
des marchés locaux voici la liste des jours de marché 
dans les villes importantes. 


Certains villages ont d’ailleurs gardé le nom qui leur 
avait été donné par nos ancêtres ; le jour du marché 
« Souk lerbaa », « Souk el-khémis » qui signifient 
« marché du mercredi », « marché du jeudi ». 
Vendredi : Jebeniana, Midoun, Thala, Zarzis, Jemmal, 
Nabeul, Testour, Ksour-Essaf, Oueslatia, Sfax, Mateur, 
Tabarka et Zaghouan. 


Samedi : Ben-Gardane, El-Alia, El-Fahs et Thibar. 


Dimanche : El-Jem, Enfidha, Hammam-Lif, Ksar-Hella!, 
Sousse et Fernana. 


Lundi : Aïn Draham, Kairouan, Maharès, Mareth, Cheb- 
ba, Houmt-Souk, Maktar et Tataouine. 


Mardi: Béja, Hafouz, Kasserine, Menzel-Temime, El 
Hajeb, Ghardimaou, Krib, Souk-Essebt. 


Mercredi : Jendouba, Nefta, Sers et Sbeïtla. 


Jeudi : Douz, Jerba, Seliana, Teboursouk, Gafsa, Men- 
zel Bou Zelfa et Boussalem. 


LES RESTAURANTS PAR REGION 


Tunis et ses environs 


RESTAURANTS Tél. RESTAURANTS Tél. 
TUNIS CARTHAGE 
_ DarJeld (01) 260916 | Neptune (01) 731 456 

Mawel (pour une année) (01) 791 380 | Baâl (01) 731 072 
Régent (01) 341 723 
Saädi (01) 718 400 
Cabestant (01) 345 076 | SIDI BOU SAID 
Hong-Kong (C1) 285 311 | Pirate (01) 270 484 
Carthage (01) 340 417 | Typic (01) 742 390 
Gaston's (01) 340 417 
Le Grill (01) 246 587 
Cosmos (01) 241 610 | EZZAHRA 
Capri (01) 247 114 | La Siesta (01) 480 766 
Le Malouf (01) 243 180 

HAMMAM-LIF 
LA MARSA Chalet Vert (01) 290 278 
Le Golfe (01) 270 219 
Bistro Garden (01) 270 098 
Au bon vieux Temps (01) 277 156 
L'Atlantide (01) 740 154 

Le Nord 

BIZERTE 
GAMMARTH L'Eden (02) 39 023 
Les Ombrelles (01) 742 964 | Du Bonheur (02) 31 047 
L'Orient (01) 741 906 
Les Dunes (01) 270 096 
Les Coquillages (01) 271 813 | TABARKA 
Sindbad (01) 270 876 | Mimosas (Hôtel) _(08) 44 376 
La Vague (01) 271 043 

AÏN DRAHAM 
LA GOULETTE Les Chênes (Hôtel) (08) 47 211 
Café Vert (01) 346 172 
Canal (01) 278 509 
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Le Cap-Bon 
et ses environs 


RESTAURANTS Tél. RESTAURANTS Tél. 
HAMMAMET KELIBIA 
Le Berbère (02) 80 082 | Clupea (02) 96 296 
Dar Essultan (02) 80 324 
Pomo-doro (02) 81 254 
Perle du Golfe (02) 82 110 
Pergola (02) 80 993 
Coupole (02) 81138 | Le Sahel et le Centre 
Les 3 moutons (02) 80981 | SOUSSE 
Fontanella (02) 82 868 | Les Emirs (03) 40 865 
Arabesque (02) 83 786 | Le Méditerranée (03) 40 788 
Fiesta (02) 80 985 | L'Escale (03) 41 791 
Le Carrefour (02) 81 776 | Bonaparte (03) 23 262 
Le New Quick (02) 80 752 
Chez Achour (02) 80 140 
MONASTIR 
Marina (Captain __(03) 61 449 
NABEUL Le Grill ___(03) 63 394 
L'Olivier (02) 86 613 
Snack Bar (Pyramides) (02) 85 444 
Petit Fouquet ("-") (02) 85 444 | SFAX 
Luculus (Lido) (02) 85 104 | Le Corail (04) 27 301 
KORBOUS 
Octor (Hôtel) (02) 94 552 
Les Sources (Hôtel) (02) 94 533 | Jerba et le Grand 
Sud Tunisien 
JERBA 
SOLIMAN Haroun (05) 50 488 
Solymar (Hôtel) (02) 90 105 | Blue Moon (05) 50 559 
Jerba Nova (05) 50 226 
Khalife (05) 57 860 
EL HAOUARIA Baccar (05) 50 708 
L'Epervier (02) 97 044 | El Hana (05) 50 568 
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RESTAURANTS Tél. RESTAURANTS Tél. 

L'Île (05) 50651 | EL HAMMA 

Du Sud (05) 50 479 | Relais El Hamma (06) 55 273 
Ettebssi (05) 51 399 

GAFSA 

ZARZIS Semi Ramis (06) 21 009 
Le Pacha (05) 80 497 | Bayech (06) 21 431 
GABES METLAOUI 

El Mazar (05) 72065 | Relais Thelja (06) 40 570 
La Ruche (05) 72 345 


LES HOTELS PAR REGION 


Tunis et ses environs 


HOTELS Catégorie Fe Tél. HOTELS Catégorie es Tél. 
TUNIS Amilcar NC Z (O1) 244113 
Abou Nawas kxkxkxLl 60 (01)350355 | Bretagne NC 53 (01) 242 146 
Africa xXxxxL 302 (01) 347 477 | Bristol NC 5 (01) 244 836 
Hilton xxxxLl 498 (01)282000 | Continental NC 46 (01) 259 834 
Internnat. Tunisia xxx%xL 406 (01)254855 | Cirta NC H (01)241 582 
Oriental Palace xxxxL 780 (01) 348 846 | De la Paix NC 2 (01)254 495 
Belvédère xxkxx 114 (01) 783133 À Katar NC 44 (01) 241 222 
Diplomate xxxx 300 (01)785233 | La Gare NC 5H (01)256 754 
Mechtel xxxx 80 (01)783200 | Nouvel Hôtel NC À (01) 345 283 
Ambassadeurs XX x & (01)288011 | Quercy NC 40 (01) 242 958 
DuLac xxx 400 (01)258 322 | Rex NC 37 (01) 257 397 
Excell kkx @ (01)355 088 | Select House NC 44 (01) 246 610 
Golf Royal kxx © (01) 344 311 | SidiBel Hassen NC D (01)256 928 
Ibn Khaldoun kkk 276 (01)783211 | Victoria NC D (01) 342 863 
Kheireddine Pacha x x x @ (01) 787 749 
Majestic kkX Œ (01) 242 848 
Le National kkX 156 (01)782955 | AMILCAR 
Carlton x *k & (01)258529 | Amilcar kk%k 506 (01)270 788 
Tunis Parc k x 72 (01) 286 696 
Maison Dorée k x 10 (01) 240 632 
Saint-Georges x x 7 (01)282937 | CARTHAGE 
Tei k%x 72 (01)342666 | Reine Didon kkX 44 (01) 275 344 
Capitole x 84 (01) 347 132 | Résid. Carthage  * * æ (01) 731 072 
Commodore G (01) 244 941 
De France + æ (01) 242 766 
Dar Masmoudi * 5 (01) 342 428 | GAMMARTH 
Madrid k 93 (01) 352 642 | Abou Nawas xxkkxLl 456 (01) 741 444 
Ritza * 5 (01)245 428 | Cap Carthage kkX 326 (01) 740 064 
Salammbô * 1@ (01)244252 | Karim kkk 440 (01) 742 188 
Splendid 73 (01) 242 844 | Megara kkk 156 (01) 740 366 
Suisse % 41 (01)243821 | Moka xx k 408 (01) 740 242 
Transatlantique 3 (01)240 680 | Tour Blanche 20 (01)271 697 
Complexe Latif AH 170 (01) 238 444 | Club Dar Naouar VV 1064 (01) 741 000 
Agriculture NC @ (01) 246 394 | Touring Club VV 56 (01) 270 904 
Alger NC 42 (01) 246 429 
Atlantique NC 42 (01) 246 430 
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HOTELS Catégorie "De Tél HOTELS Catégorie "De Tél 
SIDI BOU SAID Beau Séjour NC 72 (08) 47 00 
Sidi Bou Saïd kkXXk 64 (01) 270 792 
Dar Zarrouk * 23 (01) 270 792 

TEBOURSOUK 
Thugga k *k @ (08)6571 
EZZAHRA 
Ezzahra kxkkkx  2© (01) 450788 
La Siesta AH & (01)480959 | BEJA 
Vaga LS -  Æ  (08)5081 
Phénix NC 30 (08)5018. 
HAMMAM-LIF 
Bon Repos NC 24 (01) 291 458 
JENDOUBA 
Atlas k x 32 (08) 30 566 
BORJ CEDRIA Hôtel Simitthu LE 54 (08) 31 60! 
Medi Sea k XX 22 (01) 94122 
Salwa 352 (01) 290 830 
Dar Hôtel xx 2 (01)290188 | LEKEF 
La Pinède VV 400 (01206013 | Sicca Veneria kkXk 64 (08)2156: 
La Source NC 18 (08) 21 3% 
Le Nord MAKTAR 
BIZERTE Mactaris NC 2 (08) 76 01- 
La Corniche kkX 174 (02) 31 844 
Jalta Lee 20 (02) 31169 
Nadhour À + 20 (0239309 | ML BOURGUIBA 
Petit Mousse x x 24 (02)32185 | Younès * 32 (08) 61 606 
EIKebir VV œB (02) 31 892 
Resid. Aïn Meriem AH 12% (02)37615 
Sidi Salem NC @ (0232126 | TABARKA 
Bimel NC 30 (02132574 | Mimosas kAX 154 (08) 44 37€ 
Continental NC ® (02) 31 436 | Morjane kkXk 320 (08) 44 411 
De France * 38 (08) 4457; 
AIN DRAHAM 
Ham. Bourguiba xxx 132 (08)47227 | SILIANA 
Les Chènes x k æ (08)47211 | Zama * % 32 (08 70121 
Hôtel Rihana k x 150 (08) 47 391 
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Le Cap-Bon 


oo 


HOTELS Catégorie ne Tél. HOTELS Catégorie ue Tél. 
HAMMAMET | Méditerranée xx &@8 (02) 80 433 
Sindbad xxxxl 335 (0289122 À Nesrines x x 254 (02) 80 531 
Manar Er xL ZÆB (02)81333 | Omar Khayam LE: 484 (02) 80 355 
Abou Nawas kxxx 452 (02) 81344 | Olympia x x (02) 80 622 
IL'Albatros xxxx 356 (02)82230 | Ribat k x Æ (02) 80 403 
Palm Beach kxxx 406 (02)80556 | Résid. La Paix x *% 20 (02) 82588 
Phenicia kxxx 72 (02)80336 | Sahbi x x 210 (02) 80807 
Sheraton ; kx%kxx 410 (0280271 | Tanfous k x 50 (02) 80 317 
Bel Azur kXXX 60 (02)80544 | Tanit xx 607 (02) 80 148 
Continental xxx 350 (02) 80456 | Samaris k%k 34 (02) 80 353 
Les Charmes xx 340 (02)80010 | Pension Bennila x x 94 (02) 80 356 
Dar Khayam XX X 50 (02) 80439 | Baie du Soleil VV 50 (02) 80 298 
ElFell kXkX 5% (02)80744 | Salambô VV 396 (02) 80197 
Fourati kkxk 772 (02) 80388 | Samira Club VV 1088 (02) 80185 
Grand Hôtel kXX 20 (02) 80 177 
Hammamet Hôtel x x x 674 (02) 80 160 
Ham. Beach kkX 688 (0280210 | NABEUL 
Hammamet Club xx x 450 (0281882 | Kheops kkkx 56 (02)86555 
Kerkouen kkx 104 (02)80291 | Club Aladiana kkk 536 (02) 85 400 
Les Colombes kkxk 486 (02) 80049 | Hôtel Imene kk% 156. (02) 22 310 
Les Oranges XX 766 (02)80144 | Lido kkX 974 (02) 85786 
Le Paradis XX 642 (02) 80338 | Le Prince kkk 400 (02) 85 470 
Le Saphir kkx 456 (02) 80944 | Les Pyramides xxx 1118 (0285775 
Le Sultan kkXk 788 (02)80588 | Nabeul Plage kkX 56 (0286111 
Le Président XX k 430 (0280211 | Riadh k x 19 (02) 85 744 
Miramar kkk 6 (02) 80 344 | Fakir k %k 40 (02) 85 477 
Nozha Beach kkk 603 (02) 80311 | Club Aquarius k x 6æ (02) 86129 
Parc Plage XX k 52 (02)80111 | Mimosas k x 264 (02) 85 313 
Résid. Hammamet % #% 362 (02) 80362 | Ramsès x 7B (02) 86 363 
Vénus( Hôt Club) x x x 544 (02) 80422 | Saf-Saf xx 40 (02) 86 044 
Yasmina kkk 188 (02)80222 | Les Jasmins * __ 16 (02) 85 343 
Aladin k x 19 (02)80611 | Layali El Ouns k 72 (02)85682 
Emira La 172 (02)81720 | Zouhour NC @ (02) 24 702 
Céramic Hotel k x © (02181951 | Dar Toubib NC 16 (02) 97 763 
El Boustan k x 764 (02) 80 444 | Maison des Jeunes D (02) 86689 
Les Citroniers kx Æ (02)81650 
Belle Vue k x 7 (02)81 121 
Garsäa k x @ (0280251 | HAOUARIA 
Le Pacha k x 308 (02)80441 | L'Epervier xx æ (02197017 
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HOTELS Catégorie FE Tél. HOTELS Catégorie Tél. 
KORBOUS Oriental Palace  x*xxxL 8 (03) 4286 
Aïn Oktor kkk 12 (02)94552 | Asdrubal kxkxx 472 (03) 41 94 
Les Sources kkX 103 (02)94533 | El Hana kkxxxkx 2  (03)2581 
Chiraz Appt 46 (02)93230 | ChênesElHana xxx 518 (03) 2819 

El Kanta kxxx 75% (03) 4046 
Marhaba Beach #xxx 505 (03) 4011 
KELIBIA Marhaba internat. xxxx (648 (03) 43 63 
Florida * 3 (02)96248 | Green Park kxxx 462 (03) 4327 
Maamounia VV 1& (02)9%6088 | Riadh Palm xxkxx 472 (03)24 82 
El Mansourah VV 232 (02196315 | Abou N. Jaëfar xxxx 474 (03) 2603 
Abou Sofiane kkk 60 (03) 42 84 
Chahrazad kkk 416 (03) 41 43 
SOLIMAN Bulla Regia kkk 104 (03) 40 92 
Solymar k *k 400 (02)90105 | ElHana Beach *xx 130 (03) 26 90 
El Andalous * 28 (02)90280 | ElKsar kxX E20 (03) 41 82 
Hill Diar kXkXk 406 (03) 41 81 
Justina Nour kkk 488 (03) 26 38 
KORBA Marabout kkk 412 (03) 26 24 
Club Méditer. VV 1200 (02) 90411 | Mouradi kkk 787 (03) 41 55 
Marhaba Club kkk 1223 (03) 42 17 
Sousse Palace kkX 456 (03) 25 20 
MENZEL TEMIME Saïd kkx ® (03) 28 90 
Temime À x 8 (02198273 | Tour Khalef kkk 1158 (03) 41 84 
Tennis Beach kkk 310 (03) 48 06 
Karawan kkXk 316 (03) 25 38 
MAAMOURA Kaïsar k x 94 (03) 28 03 
Maamoura Beach VV 0 (02)85717 | Linda k % 47 (03) 27 76 
Alyssa k x 710 (03) 40 71 
Du Park x x 64 (03) 20 43 
ZAGHOUAN Ennacim *k x @ (03)27 10 
Jebel El Oust kkk 210 (02)79977 | Hadrumète Les D (03) 26 29 
Les Nymphes k *k &@ (02)75094 | Jawhara k x &@B (03)2561 
Riadh *k x 8 (03) 24 82 
Essaâda k %k 146 (03) 20 11 
Salem x x 474 (03) 41 %6 
Soussana k x 136 (03) 23 28 
Le Sahel et le Centre Amira * 30 (03) 26 32 
SOUSSE Claridge * @ (03)2475 
Diar El Andalous %xx%xL 609 (03)41855 | Médina * 10 (03) 21 72 
Hannibal Palace xxxxL 50 (03,41577 | R.C.ElKantaoui VV 650 (03) 4201 
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HOTELS Catégorie es Tél. HOTELS Catégorie ne Tél, 
Selma Club VV æS (03)40080 | Ahla NC 24 (03) 20 570 
Résidence Diar VV 732 (03) 40900 | Mabrouka NC 44 (03) 25 883 
ElAndalous | Massaouda NC 23 (0322177 
Alica Beach AH 64 (09)26763 | Mi Nc 8 (03)27127 
Farès AH 18 (0327800 | RG on À 
Resid. Club 
Alhambra AH 732 (03)40900 | MONASTIR 
DarElBahr AH 1100 (03141799 | Kuriat xxx 465  (03)60855 
La Sora AH 10 (0341644 | Club Méditerran, xxx 382 (03) 60 033 
Maiem AH 48 (03) 43 333 | Jokey Club xxx 414 (03) 61833 
Panorama AH. 236 (03)28155 | Robinson Club «xxx 68 (03)31 055 
Okba AH 10 (03)25522 | Skanès Palace kxzxx 300 (03)61 350 
Neima AH 370 (0326811 | SkénèsEIHana xxx 736  (03)62055 
Résid. El Kantaoui AH 2 (03142806 | Habib xxxx 400 (03) 62944 
Samara AH 614 (03126699 | SidiMansour  æwxx 254 (03)61 029 
Résid. Ben Jaâtar A4 ; 48 (03) 27 303 Esplanade = FE 20 (03)61 147 
Phénix = AH 124 (03)24288 | Abou Nawas xxx 58 (0327146 


HOTELS Catégorie ne Tél. HOTELS Catégorie Fe Tél. 

Garden Beach kkxX 20 (03) 31853 | KAIROUAN 

Ruspina kXX EB (03)61360 | Continental kkkx 352 (07)21 135 

Sahara Beach xxx 2100 (0361088 | Aghiabtes xxx 124 (07)20855 

Tropicana Club xxx 490 (08) 60 554 Splendid : * ñ * ; 83 (07) 20522 

Chems À x 1200 (03) 66288 | Tunisia k x Æ (07)21855 

Club Sangho | Marhaa NC & (07) 20 736 

Farah * + 488 (0366190 | Sabra NC B  (07)20260 

Les Palmiers x x 12% (03) 60 152 

Le Colisée x * 100 (03) 27 801 

Rivage x x 410 (03)30867 | KERKENNAH 

Tanit x * 50 (03)64791 | Farhat x x 308 (04) 81 236 

Yasmine x 23 (0362511 | Grand Hôtel k x 2% (04) 81 266 

Ribat AH 314 (03) 62944 | Cercina NC D (04) 81 562 

Club Méditerran. VV 1080 (03) 60033 | El Jazira NC 34 (04) 81 058 
EI Kastil NC 2 (04) 81 212 
Club Résidence VV 300 (04) 81 221 

SFAX 

Sfax Centre xxxkx 20 (04)2570i 

Syphax kkxx 254 (04) 43 333 | SBEITLA 

El Andalous kkx 184 (04)99100 | Bakini LE H (04) 65 224 

Les Oliviers kkX 112 (04)25188 | Sufetula * * ® (07) 65 074 

Houda k * 50 (04) 25 340 

Le Colisée k x 12 (04) 21 188 

Mabrouk x X 7 (04) 21 544 

Mondial k x & (04) 23679 

Thyna kx 54 (04) 24317 | Jerba et le Grand 

Alexandre k 7Æ (0421911 Sud Tunisien 

El Habib NC 53 (04) 21 373 | JERBA 

Ennéim NC G (04) 20 363 | Hasdrubal xkxxl 430 (05)57730 

Essaâda NC 43 (04)20892 | Abou Nawas kxkxx 450 (0557022 

La Paix NC 44 (04) 21 436 | Menzel xxxx 220 (0557070 

El Jazira NC 24 (04)80274 | Palm Beach kxkxx 5 (05)57 350 

Grand Hôtel NC A (04)80039 | Ulysse Palace xxxx 22 (05) 57422 
Dar Jerba k% 2723 (05)57 191 
Jerba Beach kkX 366 (05) 57 262 

ELJEM Palma Riva AA go (05) 57 830 

Julius : * 30 (03)90523 | Jerba Yasmina xxx 300 (05) 57 735 
Aquarius Club *xx% 264 (05) 57 790 

EE: Jerba-Orient kXk 5 (05)57 440 
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HOTELS Catégorie Li : Tél. HOTELS Catégorie Lits Tél. 
Méridiana kkXk 394 (05)57970 | Zita NC 111 (05) 80 244 
Rym Beach kkX 60 (05)57614 | La Station NC 5 (05) 8066: 
Les Sirènes kkk 240 (05)57266 | L'Olivier NC 2 (05) 8063: 
El Jazira ++ 20 (05) 57 300 | 
Médina x x 337 (05) 57 233 
Méninx k x 366 (0557051 | GABES 
Nozha k% 53 (05) 50338 | Oasis kkX 16 (05) 70 381 
Sidi Slim kk 425 (05)57021 | Chems * x 56 (05) 70 547 
Tanit x % 632 (0557132 | Tacapes ** B (05)7070C 
Yati k x & (05)57016 | Néjb k x 12 (05) 7168 
Pénélope k x 8 (05)57055 | Atlantic * 12 (05) 71 06€ 
Toumana Club k x 224 (05)57009 À Chela Club VV 138 (05) 70 034 
Harj Club k x 56 (05)57597 | De la Poste NC D (0570718 
La Gazelle k + 46 (05)60009 | Médina NC 40 (0570718 
Dar Faïiza * 42 (0550083 | Regina NC 30 (05)72095 
Strand * Æ (05) 57430 
Nozha * B (05) 50338 
Atlantic x 140 (05)70034 | MATMATA 
El Arischa NC Æ (05)50384 | Matmata * * & (05) 30 066 
Lotos NC 40 (0550026 | Les Berbères NC & (0570095 
Les Mimosas AH ® (05)57085 | Marhala NC 10 (05) 30 015 
New Hotel NC Æ (05)50756 | Sidi Driss NC 140 (05) 30 015 
Sable d'Or NC 2 (05) 50 423 
Sindbad NC D (05) 50047 
Touring Club NC 12 (05)50146 | MEDENINE 
Aghir VV 20 (0557366 | Agb * x (05) 40151 
Aghir VV 22 (05)57366 | Sahara NC @ (05) 40 007 
Jerba La Fidèle VV 940 (05) 57 028 
Jerba La Douce VV S (05) 57 129 
Sidi Ali VV 150 (0557021 | GAFSA 
Chela Club VV 140 (05)70442 | Maamoun XX x 138 (06)22501 
Robinson Club VV 6 (05)57 622 Yugurtha kkxk 15 (06) 21 300 

Gaisa Hotel k x Æ  (06)22676 
Lune * 18 (0622212 
ZARZIS Hôtel Tunis NC 3 (06) 21 660 
Omarit kXX 844 (05) 80770 | Oasis NC (07) 70 680 
Sangho Club XX k 722 (05) 80 124 
Zephir XX &? (05) 81027 
Zarzis XX %k 5% (05)80160 | KASSERINE 
Zephir NC & (05)81026 | Celium kkxk 74 (07) 70682 
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Hôtel 3 Etoiles l'Hôtel Lido sé dresse au milieu d’un magnifique parc 
de 14 Ha en bordure de mer, sur une large plage de sable fin. Situé à 
65 kms au Sud-Est de Tunis, à 3 kms du Centre de Nabeul, sur le Golfe 
d'Hammamet, l'Hôtel Lido met à la disposition de sa clientèle une 
infrastructure de loisirs les plus divers (tennis, piscine, bain, balcon, 
téléphone et radio. Si vous aimez le calme et l'intimité, vous avez la 
possibilité de louer l’un des 200 bungalows repartis dans le parc. Ils 
sont entièrement climatisés et jouissent d’une vue sur la mer ou Sur 
le parc. Pour vivre les vacances familiales et décontractées, tout en 
profitant des services de l'Hôtel si vous le désirez. 


Av. H. Bourguiba. Nabeul - Tunisie 
Tél: (02) 85.444 / 503/679 Télex: 24 654 HOTPYR 


RIPANGES 


AGENCE DE TOURISME 
ET DE TRANSIT 


Tunis: 45, avenue Habib Bourguiba - le Colisée 
Tél: 258.200 - Télex: 13 145 
Agence succursale, Nabeul: Avenue Farhat Hached 
Tél: (02) 87.663 - Télex: 24 605 
Jerba : Houmt Souk 


HOTELS Catégorie A Tél. HOTELS Catégorie ne Tél. 
De la Paix NC 32 (07)71465 | Ras El Aïn kkk 12  (06)50811 
Basma kkxk 1%  (06)57 488 
Oasis kkX 248  (06)50 522 
— SiDI BOUZID El Jerid * D (06) 50 488 
El Horchani * 5 (06)30855 | Splendid * B  (06)50 053 
A. Chems x 4 (06)30515 | Hôtel Aicha * % (06) 50 973 
| Essaâda NC 35  (06)50 097 
Les Palmiers NC @ (06)50 514 
EFTA 
Sahara Palace xxxx 210 (06) 57 046 , 
Caravenserail kkxk 154 (06157355 | KEBIL 
La Rose + xx 150 (06)57366 | Kitam LE 64 (05) 91 338 
Mirage * 1Œ (06)57041 | Bordes Autriches xx 112 (05) 90 233 
El Habib * 32 (06) 57 497 
Le Nomade NC & (06)57 052 
Marhala DOUZ 
Touring Club NC Æ (06)57027 | Mehar kkX 22 (05)95 149 
Sahara kkk 300 (05) 95 246 
Caravanserail kkk 118 (05) 95 239 
TOZEUR Saharien NC 235 (05) 95 339 
| Continental xxx 300 (0650411 | Rosedes Sables NC 20 (05)95484 
El Hafsi kXXk 1% (06)50558 | Grad NC Æ  (05)95 387 
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DARBERBA 


Dar Jerba est un vaste ensemble de quatre hôteis 
de Standing différent, qui se profilent au sein d'une 
palmeraie, le long d'une plage immense, de part et 
d'autre d'une place centrale, carrefour de rencontre 
et d'animation 

Harmenieusement intégrées en petits groupes, les 
chambres au confort moderne, pour la plupart en 
bungalows avec jardin privé donnent Sur un patio 
et baignent dans le calme d'une nature verdoyante 
Avec ses souks. ses multiples restaurants, bars, 
piscines et courts de tennis, sa voilerie et son 
night - club Dar Jerba constitue une station balnéaire 
comolète conçue pour les loisirs, tout en respectant 
le repos et la liberté du vacancier. Enfin sa sa salle 
de confêrences et ses diverses installations en font 
un lieu privilégié pour les congrés et séminaires 


Société TOURGUENESS . 22, rye de Médine - 1002 TUNIS - 
BELVEDERE - TUNISIE 

Tél : (01) 282.971/972 - Télex : 14509 SOGNES 

DAR JERBA - 4139 MIDOUN - JERBA - TUNISIE 

Tél. : (05) 57.191/192 - Télex : 51930 et 51936 DARJE 
Représentastion DAR JERBA - 46, Rue de Richelieu - 75001 
PARIS - FRANCE 

Tél. : 4296.06.33 - Tèlex : 220.621 DARJE 


AGENCES DE VOYAGES 


TUNIS NABEUL 

— AT.T — AT.T 

45, Av. H. Bourguiba, Le Colisée Av. Farhat Hached 

Tél. 258.200 Tél. (02)87.663 

— Voyages de Tunisie — Salama Voyages 

3, Avenue de France Villa Khelil, Av. H. Bourguiba 
Tél. 243.909 Tél. (02)85.804 

— TTS — Voyages Contact 

19, Av. H. Bourguiba Av. H. Bourguiba 

Tél. 244.020 Tél. (02)87.047 

— Tunisie Voyages 

Imm. Studi - Av. Mohamed V HAMMAMET 

Tél. 891.874 — International Travel Service 


Av. des Etats-Unis 
Tél. (02)80.111 


JERBA — Tunisia Welcome Service 

— TT.S Centre Commercial 

Rue Abdelhamid El Cadhi Tél. (02)80.924 

Tél. (05)50.062 — Atlas 

— Atlas Av. Nations Unies 

41, Route de Tunis Tél. {02)80.600 

Tél. (03)21.702 — Carthage Tours 

— AT.T Av. Dag Hammarkjoeld 

Houmt Souk Tél. (02)80.513 
LOCATION DE VOITURES 


TUNIS 

— 90, Av. de la Liberté 
Tél. 282.508 

— ,Cartha Rent 

59, Av. H. Bourguiba 
Tél. 254.304 

— Hertz 

29, AV. H. Bourguiba 
Tél. 248.559 

— Topcar 

17, Av. H. Bourguiba 
Tél. 241.462 


= 


RUE SIDI MAAOUIA-NABEUL 


Sidi M ia TEL:02.87.333 
Tél. (02)87.333 


| ge | tunisie 


menzel 


Tél.05/57.070  Telex 51.927 


Dix maisons djerbiennes (Menzels) sur un cap. AU milieu 

un centre d'animation : souks, salons, bar, night-ciub… 
Le calme, la mer, des criques, du sable, une piscine 
chauffée, des palmiers, des palmiers. 


Le jour profiter de l'air pur, du soleil de la mer qui est 
de tous côtés : tennis, cheval, pêche, voile... Le soir se 
plonger dans une ambiance orientale au restaurant à spé- 
cialités ou au café maure, ou retrouver les rythmes mo- 
dernes au night-club. 


Au dehôrs la végétation du désert, dans les patios une 
oasis. Autour de chaque patio 14 chambres à un, deux 
ou trois niveaux. C'est la tradition millénaire de Djerba 
mais alliée au confort moderne : solarium privé pour 


Chaque chambre, radio, mini-bar, refrigérateur et air 
conditionné. 
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SIEGE: TUNISIE 

ITST Av. des Nations Unies - Hammamet 

Bureaux à: Hammamet - Sousse - Jerba 

Tozeur - Kairouan - Aéroports: Tunis - Monastir - Tozeur 


Hotel CONTINENTAL - Tozeur Hotel BOUSTEN - Hammamet 


I L'17 L Rs : # 5 ARE 
Hotel SOUSSE PALACE - Sousse Hotel PARC PLAGE - Hammamet 


I] HOTEL LARESIDENCE HAMMAME 


Téléphone:(02)80.396 Telex: Resida 24.624 TN Hammamet 


de > 
| 
Hôtel Bel Azur 


Téléphone:(02)80.544 Telex: 24623 Azur 


Hammamet 


a FasOrnéer 


Téléphone: (02)80144 Telex: 24.64 


Hammamet 


= Lu | 
7 — Rene 
UT: UNIS1A WEL COME SERVIC: 


Agence CAT. “A” _ Licence 2064 - Tél. 02 80 924-80766-AN 028 +2. 1. 


HOTEL PREFERE DES HOMMES 
D'AFFAIRES ET DES HOMMES DE 
GOUT 


L'HOTEL AFRICA MERIDIEN REPOND A 
TOUS VOS BESOINS AVEC SES 


168 chambres et suites. climatisées, insonorisees, avec téléviseurs cou- 
leurs, radio, vidéo, téléphone direct, mini-bar. 

2 restaurants Grande Carte, la Rôtisserie et l'Etoile du Sud, un Coffee- 
shop, un snack-bar, une brasserie, un salon de thé, trois bars. 

3 salles de conférences, salons. Matériel audio-visuel. Business-center. 
Bureau de change, coffres, location de voitures, télex, piscine solarium, 
galerie marchande, salons de coiffure, night-club, parking. 


HOTEL AFRICA MERIDIEN 
50, Avenue Habib Bourguiba - Tunis. 


Tel 347 477 - Telex 15 536. 


LC 1 He à Le 
LITE ET 
PRE Pass san “ , | 


de 


id 


MOT CLUE. VEN 


Tél. : (02).80.422 Télex : 24.722 


SITUATION CONCEPTION VENUS à une conception 


générale se Situant à la pointe de /a technologie hôteliere 
et inaugure une nouveile génération d'Hôtels clubs *** entièrement 
climatisés enTunisie. VENUS est situé au bord d'une immense 
et trés belle plage de sable fin (10.000 m2) VENUS se trouve au 
milieu d'un ensemble de pelouses et de jardins de 4,5 ha. 

VENUS est à 7 km de la Médina {centre- Ville). VENUS 3 une 
Capacité de 370 lits, soit 160 chambres, 10 suites et 2 appartements. 


LOCAUX COMMUNS Le bloc central comprend un en 


semble de locaux communs spacieux et agréablement agencés M 
comporte notamment Une réception. avec patio - Un salon-bar 
Un grand restaurant - Un restaurant à la carte - Une discothèque 
Un café maure - Une salle polyvalente - Des boutigues - Un 
salon de coiffure - Un salon de T V 


SPORTS ET LOISIRS Plage aménagée (25 m2 par baigneur) 


avec barbecue {du ler Juin au15 Septembre) - Piscine avec solarium 
pelouses parasols, transats avec matelas, bassin pour enfants et 
bar-piscine Tennis (3 courts en quick dont 2 éclarres} - Planche 3 
“oile avec moniteur voile Ski nautique - Pédalos - Water polo 
Mini-Golf (9 trous) - Ping-Pong pétanque - Volley-ball - 
hand-ball - Tir à l'arc - Bicyclettes - Aérobic - Jeux de socie 
té - Théâtre de verdure - Excurtions - circuits - Mini-club pour 
enfants avec aire de jeux 


QUATRIEME PARTIE 


L'ARABE TEL QU'IL EST PARLE EN TUNISIE 


L’arabe tunisien regorge de termes souvent empruntés 
à des langues étrangères. On peut trouver des mots 
d'origine turque, française, italienne ou espagnole. Pour- 
tant, la langue officielle de la Tunisie est l'arabe litté- 
raire qui est une langue riche et très nuancée. 


Les Tunisiens sont flattés quand un visiteur essaie de 
parler leur langue même si la prononciation est deffec- 
tueuse. J'ai essayé de vous donner les expressions les 
plus courantes en écriture phonétique, il suffit de les 
dire de la même façon que vous lisez le français. Les 
sons qui n'existent pas en français sont codifiés dans le 
tableau suivant : 


1 CCR se prononce « ouai » comme dans Ouest 
DEAR TER se prononce comme dans Jhen anglais 
AU ER se prononce comme dans Zheft anglais 
GHPE RTE se prononce comme le « R » de Parisien 
RME se roule comme dans certaines provinces 
nl RER NE Bec LE NP est un « H » aspiré 
Dé PRES est un son sortant du fond de la gorge 
NB 6e se prononce comme le « CH » en al- 

lemand Doch ou la /ota espagnole. 
A ..est un « À » appuyé sortant du fond de la gorge 


Avant d'essayer de prononcer les sons gutturaux ci- 
dessus prenez la précaution de bien vous gargariser et 
peut-être même il serait utile de demander à votre ami 
tunisien de vous faire une démonstration. 


Enfin l'accent sur les syllabes indique l’intonation ac- 
centuée. 
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e LES POLITESSES 


Bonjour : sbah ei-khir 

Bonjour Monsieur Ali : sbah el- 
khir si Ali. 

Bonjour Madame Samia : sbah el- 
khir lella Samia. 

Bonjour Monsieur le Directeur : 
sbah el-khir sil moudir. 
Bonjour Monsieur l'ingénieur : 
sbah el-khir sil mouhèndez. 
Bonjour docteur (médecin) : 
sbah el-khir si’ttbib. 

Mon cher : azizi 

Ma chère : azizti 

Mon cher Ahmed : azizi Ahmed 
Ma chère Najet : azizti Najet 
Salut : asslàma 

Comment allez-vous ? : kif halek ? 
Ça va grâce à dieu, : labèss, ham- 
doullah. 

AU revoir : bissläàma 

À bientôt :ilàl likà 

Merci : choükran ou ah-sènt ou 
barakàl-laoufik. 

Merci pour la visite : choùkran ala 
ziàra. 

Merci pour la soirée : choùkran 
ala-ssahria. 

Bonsoir : miss-el Khir 

Bonne nuit : tess-bah ala khir 
Oui : na-am 

Non : lai 

C'est possible : moumkine 

Ce n’est pas possible : moùche 
moüumkine. 

Peut-être : roubba-mà 

Jamais : mousta-hil 

Toujours : Dima 

Encore : Zid 

Assez : Yézzi 

Un peu : chwèy-ya 

Beaucoup : bàarcha 

Bien : béhi 

Très bien : bèhi bàrcha 

Pas bien : moùche bèhi 

Mauvais : khàyeb 

Très mauvais : khàyeb bàrcha 
Pas mauvais : moùche khàyeb 
M'avez-vous compris ? : f'hèmtni ? 
Je ne comprend pas : ma 
f'hèmtich. 

Répétez s’il vous plait : àoued 
min fàdhlik. 


Où ? : fine ? ou wine ? 

Comment ? : kifèch ? 

Pourquoi ? : àalèch ? 

Ouand ? : wàaktech ? 

Qu'est-ce qu'il y a ? : àch fàm'ma 
Il y a : fam'ma S 

Il n'y à pas : ma fàm'mèch 
Pourquoi il n’y a pas ? : àalèch m: 
fam'mèch ?. 


e GÉNÉRALITÉS 


Monsieur : Ya sayed 
Messieurs : ya sédati 
Madame : ÿa say-idati 
Mesdames : ya say-idàti 
Mademoiselle : ya anissati 
Mesdemoiselles : Ya anissati 


e À L'HOTEL 


A l'hôtel : fin-nezl 

Réception : istikbal 

Chambre : ghôrfa ou bite 

Des chambres : ghouräaf ou biyoü: 
La clé : al miftàh 

Bain : bit hammam 

Douche : douche 

Air conditionné : hawà moukàyef 
Eau : mäi 

Eau chaude : mài skhoùn 

Savon : saboün 

Serviette de bain : minchfa 
Couverture : farachya 

Oreiller :emkhàdda 

Sale : em-massakh 

Propre : nadhif 

Auriez-vous une chambre ? : and- 
koum ghorfa ?. 


Au bar 


Garçon : issma’ ! (écoutez) 

S.V.P. donnez-moi un café (au 
lait) : min fàdhiek atini kahwa 
(bil halib). 

S.V.P. donnez-moi une bière (bien 
fraîche) : min fàädhlek atini birra 
(bèrda). 
S.V.P. donnez-moi une bouteille 
d’eau : min fàädhlek atini dabboüza 
mäi. 


Pour appeler une personne par son nom ajouter S/ avant 
le nom masculin e: LELLA avant le nom féminin. 


Au restaurant 


Une table : tàwla 

Serviette de table : mendila 
Couteau : sikkina 

Fourchette : farchitta 

Cuillère : m’ghàrfa 

Assiette :ess’hànn 

Du sel : milh 

Du poivre noir : filfil ak-hal 

Huile et vinaigre : zit ou khäil 
C'est bon : bnine 

C'est très bon : bnine bàrcha 

Ce n'est pas bon : moùch benine 
C'est piquant : hàrr 

C'est très piquant : hàrr bàrcha 
C'est chaud : skhoün 

C'est troid : bèrd 

La note S.V.P. : min fàdhlek atini 
al fatoüra. : 

Venez : ija 

Venez par ici : ija hoüni 

Allez : imchi 

Allez vous en : bàrra imchi 

Où puis-je me procurer ? : fine 
noüjed ?. 

Où y a-t-il une pharmacie ? : fine 
toùjed saydalÿa ?. 

Où y a-t-il un hôpital ? : fine yoù- 
jed sbitär ?. 

Où y a-t-il un hôtel ? : fine yoüjed 
nèzl (outil) ?. 


e À L'AFROPORT 


A l'aéroport : fil matär 

Avion : tayàra 

L'a douane : al gamèrig 

La police : ach-chouùrta 

Bureau d’information : al ircha- 
dètte. 

La banque : al bänk 

Les bagages : al haka-ib 
Location de voiture : Kira es’sa- 
yar'at. 

Une voiture : sayàra ou càärhba 
L'arrêt d'autobus : mahättat el kär 
La gare : mahàttat el-kitär 

Taxi : taxi 

Débit de tabac : d’khäkhni 

Les toilettes : mir-hàdh 

Le restaurant : al matam 


e EN VILLE 


En ville : fi! bled 

Le bureau de poste : bousta 
Timbre : timbri 

Lettre : jouèb 

Téléphone : el hètif (telefoun) 


e AU MARCHÉ 


Au marché : fis'soùk 
Combien ? : kad'dèch ? 
Bon marché : r-khiss 
Trop cher : ghäli bàrcha 
Dernier prix : akher soùm 
Baissez (le prix) : nak’kas 
chwèy-ya. 

Trop court : ksir bàrcha 
Trop long : twil bàrcha 
Trop grand : kebir bàrcha 
Trop grande : kebira bàrcha 
Trop petit : saghir bàrcha 
Trop petite : saghira bàrcha 
C'est juste :kàäd-kàd 

Une pièce : kaàba 

Une paire : zouz 

Une douzaine : tozzina 
Une livre : r-tàl 

Un kilo : kilou 

Viande : el-hämm 
Poisson : hoùt 

Poulet : djèj 

Légumes : khodhra 
Fruits : Ghalla 

Oranges : bourdgaine 
Pommes : tiffèn 

Pêches : khoukh 

Abricots : mich-mach 
Bananes : mouz 

Raisin : aanib 

Prunes : aawina 

Pastèque : dellàa 

Melon : battikh 

Fraises : frawloù 

Poires : anjàss 

Pommes de terre : batàta 
Tomates : tmätem 
Artichauts : guennaria 


Navets : lift 
Carottes : sfen-nèria 
Radis : fjil 


Laitue : khass 
Oignons : bsal 

Ail : thoùm 
Petits-pois : jilbana 
Fèves : foùl 
Pois-chiches : homs 
Haricots : loubia 
Piments : filfil hàr 
Poivrons : filfil hlou 
Courgettes : kràäa 


e LE TEMPS 


Hier : il bèrah 
Aujourd’hui : il yoùm 
Demain : ghoùdwa 
Semaine : ousbdua 
Mois : chähr 

Année : aàm 

Au printemps : firrabia 
En été : fissàyf 

En automne : filkharif 
En hiver : fichchita 
Demain matin : ghoùdwa fissbàh 


Hier soir : il bèrah fil-lèyl 
Cet après-midi : el yoùum fil-achÿa 


e LES JOURS 
DE LA SEMAINE 


Lundi : nhar lethnine 
Mardi : nhar et-làtha 
Mercredi : nhar lèrbaa 
Jeudi : nhar lekhmiss 
Vendredi : nhar ej-jimaa 
Samedi : nhar essibt 
Dimanche : nhar el hädd 


e ET COMME LES BONS COMPTES 


FONT LES BONS AMIS... 
TEE SRE NS wähed 
2 Line TRE TE ethnine 
BST ue ee PR TE thlètha 
4. ARR EE arbaa 
SU TR OT khämsa 
CU PENSE ONE sitta 
RP NS nc sàbaa 
87. DS RER ET thmènya 
be cn © tissaa 
TOUL. NE RE àchra 
APR ER LR à. ehdèch 
EM ue athnàäch 
LE RL thlout-tàch 
eu à arbaa-tàch 
LIMIT RE . khoùms-tàch 
TEEN ST ARR sout-tàch 
IRL ERA PR LR sbäa-tàch 
TEL ARR thmoun-tàch 
FIST CPE tessa-tàch 
20 CA ANT PE PRES echrine 
212% re wähed ou echrine 
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22005 ethnine ou echrine 
23. RSR thlètha ou echrine 
etc. 

30 MERE Re thlethine 
ACER SLR IR àrbà-ine 
SORA EE khämsine 
CA AE à settine 
TOM ESS TRE saba-ine 
80 PE TUE thmanine 
SORA LEP CEE tessa-ine 
TOOL ES CREER mÿai 
200 NT RTE mitine 
3O0L PE Re thlètha myai 
SOON EEE àrbaa mÿai 
SOOMR EE khämsa mÿai 
LOOO CR ER elf 
200057 RP RE elfine 
3000 SRE thlètha-lef 
AOOO PRE EE re arbaa-lef 
SOO0A TR er khàamsa-lef 
etc. 


INDEX DES NOMS DE VILLES 


ANNIDTaNamME-- 


Buila Regia 


Garthage rs: ) 


Chenini 


ChoatnEl end 
GhottElFRelale 
Dar Chaâbane . . . 


Dougga 
DOUZE TE 
EI Borma 


ERHaCUaArTIA 
Een er 


Gabès 
GAS 2 7. 
Galite (La) 


Gammarth:'. . . .. 


Ghannouche 


Ghomrassen . . .. 
GIFDAR EE NRE 
Goulette (La) . .. 
Guella la 


Hammamet . . .. 


Houmt-Souk 


lle-de Jer ba 
Iles Kerkenna . . . 
- Île de Zembra . . . 


Jebel Bargou 


JO R CT 


Kairouan 
Kasserine 
Kébili 


Kélibia . . . . . .. 


Kerkouane 
Korba 


Kram {Le}... 
Mana 
Marsa (la) 20 


98 
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Matmata .. . .. 100 
Medenine . .. .. 98 
Meknassi. . . . .. 8 
MERIDXSn0 7 
MENSERRR 20 


Menzel Bourguiba 66 
Menzel Bou Zelfa . 52 


Metlaotiees-…… 8 
Monastir . . . . .. 84 
Moularès. ..... 8 
NabeU ER 7e 
Nefttatete 103 
Oued Medjerda .. 7 
Oued Méliane . .. 7 
Oued Merguellil : . 8 
Oued Zeroud ... 8 
Raf-Raf . ..... 39 
REGEVE ER 8 
RERUEDEE 8 
Sbeitide mess 86 
Sebkhet El Kelbia 8 
S. Sidi El Hani .. 8 
Sedouikech : . . . 96 
Sidi Bakkour ... 92 
Sidi Bou Ali.... 8 
Sidi Bou Saïd . . . 60 
Sidi Bouzid . ... 8 
Sidi Daoud . . . . 76 
Sidi Garrous. . . . 92 
Sidi Jemmour . . . 92 
Sidi Litayem ...35 
Sidi Mehrez . . . . 92 
SAXE CE 85 
SITAN AR PE TTE Ÿ 
SOUSSE TE 81 
Tabarka . ..... 66 
Takrouna . . ... 78 
hat Er. 9 
Mhiban er s0 
Thuburbo Majus . 69 
ITOZeUrS 102 
PATUAIS Re 0. 53 
Utique.-= 65 
Zaghouan . . ... 78 
Z'AIZIS RU 98 


e LEXIQUE DES MOTS ARABES 


Abdel : serviteur de. 
Abou : père de... 

A id : fête 

Bab : porte 

Ben : fils de. 

Beni : les fils de. 

Bou : père de... 
Burnous : cape de laine 


Cadbhi : juge 
Chachia : couvre-chef en feutrine 
rouge. 


Chott : lac salé 

Dar : maison 

Darbouka : tamtam 

Ghorfa : habitation troglodyte 

Haïk : tissu en laine 

Hammam : bain de vapeur 

Henna : henné 

Hirz : amulette 

Imam : homme religieux qui dirige 
la prière. 

Jebba : tunique ample 

Jebel : montagne 

Jound : soldats 

Kasba : fort 

Kessoua : costumes de mariée 

Kouteb : école coranique 

Ksar (kKsour) : fortins 


Lella : madame ou sainte 

Maghreb : l'ensemble des pays nord 
africains. 

Médina : cité 

Melia : habit de bédouine 

Menzel : maison, foyer 

Merguez : saucisse piquante 

Midhalla : sombrero 

Mihrab : niche orientée vers La 

Mecque à la mosquée. 

Minbar : chaire à prêcher 

Moujahdine : soldats de l'islam 

Mouled : anniversaire du prophète 
Mohamed. 

Muezzin : homme qui appelle à la 
prière. 

Oued : cours d’eau 

Ouled : les fils de. (orig. berbère) 

Ouly : saint homme 

Rasoul Allah : messager de Dieu 

Ribat : monastère fortifié 

Sebkha (sebkhet) : lac 

Sefsari : voile blanc 

Sidi : saint 

Souk : marché local 

Zaouia : Marabout 
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« UN NOUVEAU GUIDE TOURISTIQUE 


… C'est ainsi qu'après avoir lancé la série de guides : 
Nabeul-Hammamet, Tunis-Hammamet-Sousse et Jerba- 
Zarzis, M. Hamadi Jerbi, auteur et éditeur de ces 


ouvrages, se propose cette année d'élargir son action pour 
embrasser la Tunisie dans son ensemble. 


A travers textes, photographies et plans, cet ouvrage de 
plus de 120 pages, se veut un guide pratique et actualisé 
donnant à découvrir une Tunisie aux multiples 


composantes ». 


"La Presse de Tunisie" 


Tunis 


En plus des 54 photographies en couleurs, ce guide est 
complété par des cartes touristiques et des plans de 
villes : 


Les Cartes : 


e La Tunisie 


+ La région du Nord 

+ La région du Cap-Bon 
+ La région du Sahel 

+ Le grand Sud tunisien 
e L'Ile de Jerba 


« Les guides de Poche » 


Les Plans : 


e Tunis 
La médina de Tunis 
+ Carthage 


Hammamet 
Sousse 


Houmt-Souk 


TILL 


TUN 


